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] E n'ai pas l'avantage d’avoir fait la dé- 
couverte du remede que j'annonce ; je r'af 
pas même celui de le rénouvellet des Ans 
Ciens , comme plufieurs autres qui , ‘depuis 
peu, nous ont été remis en mains par des 
Obfervateurs auffi favants qu ils font dignes 
de confiance. Je n'aurai donc que celui d'en 
étendre l'ufage , d'en garantir les effets que 
j'ai fuivis avec attention avant mon dépare 
pour l'Amérique, & repris avec les mêmes 
foins à mon retouren France, pendant les fix 
derniers mois de mon féjour dans l’Aunis, où 
le Garou eft connu de prefque tous fes Ha- 
bitants, auxquels il tient lieu de tout reme- 
de contre plufieurs maladies rebelles qui ne 
cedent pas toujours aux fecours ordinaires. 
Pendant mon premier féjour à Rochefort, 
javois déja des motifs fi forts de me préter 
à tout ce que j'en entendois dire, & au peu 
que j'avois vu par. moi-même, que je n’hé- 
a i] 


jy AVANT-PROPOS. 

fitai pas d'en écrire (1) à plufieurs Praticiens 
de ma connoiflance à Paris: mais plus per- 
fuadé'par ma propre éxpérience, & par fix 
autres mois d'obfervation qui fuivirent ma 
rentrée en Europe, je ne me fuis plus per- 
mis qu'äregrèt, des délais fur la publica- 
tion des effets falutaires de ce Bois ; il offre 
trop de fecours aux infirmes pour différer 
pu long-tems à le leur mettre en mains. 

: Si l'on avoit l'injuftice de fe refufer à 
croire ce que j'en dirai; ce défagrément 
me feroit commun avec quelques Obferva- 
teurs dont on affoiblit les découvertes : & fs 
jé ne m'en confolois pas, ce feroit parce- 
que je verrois arracher à l'humanité fouf- 
frante un des plus sûrs moyens de lui être 
utile dans beaucoup d'indifpoñitions. Mais 
heureufement les Habitans de la Rochelle 
& de Rochefort & quantité d'Étrangers que 
des affaires amenent dans ces Villes, inf- 
truits, comme moi, de fes fuccès, les uns 
par l'expérience, les autres, pour l'avoir 


AVANT-PROPOS #v 
äppris des premiers, pourront rendre, du 
Garou, qu'ils connoiflent fous le nom de 
Jain-Bois, le témoignage qu’il mérite, en 
détaillant quelques-unes des: cures nom- 
-breufes que fon ufage opere journellement. 

Convaicu de {on utilité, & le voyant 
mettreien œuvre par les Praticiens même 
-de.cette Province , je fus étonné qu'aucun 
d'eux n’eût pas pris la peine d'écrire fur fes 
propriétés ;. pour en propofer l’ufage aux 
‘perfonnes privées de ce fecours, auxquelles 
:cependantileüt été fi avantageux de le con- 
noître plutôt, Je ne hafarde aucune con- 
jeduré fur ce filence.; je.me borne à penfer 

-que. fi la Providence Feüt placé loin de 
nous. qu'ilnous eût été apporté au poids 
-de l'or de l'autre hémifphére , 1auroit ex- 
“cité l’attention de tout. le monde. Les Ecri- 
“vains fe feroient impofé l'obligation de dif- 
ferter fur fes effets ; & bientôt peut-être , 
l'écorce du Garou auroit acquis autant de 
célébrité que celle du Pérou, (le quinqui- 
na). Mais on fait ordinairement peu de cas 
d un remede de val ah iln'enn impole pre 
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 AVANT-PROPOS. 
_affez à ceux qui proportionnent le dégré 
de confiance à la valeur qu'ils accordent 
pour obtenir un médicament dont la che- 
reté fait fouvent tout le mérite. 
Il eft cependant ici quelques perfonnes 
de diftin@ion que de pareilles confidéra- 
tions n'ont point arrêtées, & qui ont adopté- 
l'ufage du Gatou; plufieurs même en por- 
tent depuis long-tems. Je l'ai appris avec 
plaifir : l’ufage qu’elles en font, eftun té- 
_moignage de plus en fa faveur. J'avouerai 
avec franchife que je ne connoïflois ce bois 
que d’après nos Droguiers & nos livres de 
Botanique ,; mais connoïflois-je Île Ga- 
rou (1) ? Bien loin d’être inftruit de fa vraie 
application, je n’en avois pas même en- 
tendu prononcer le nom par aucun des Pra- 
ticiens que j’avois connus en grand nombre 
à l'armée & ici depuis la paix , où jetcrois 
qu'il étoit également ignoré, excepté de ! 


“(r) Ceftà M Thomas, premier Syndic du Come ! 
merce de la Ville de Rochefort, que j'en dois la vraie ! 
connoiffance. Ce motif n’eft pas le feul qui doive con- 4 
ferver en moi le fouvenir de cet honorable Citoyen. 


AVANT-PROPOS. vw 
quelques perfonnes qui en bornoient lu- 
fage à leur befoin perfonnel : mais, depuis 
près de trois ans,ila reçu un peu d'extenfion 
& beaucoup depuis dix mois. Les applica- 
tions multipliées, qui ont été faites depuis 
cette époque , & les fuccès dont elles ont 
été fuivies,commencent à lui mériter ici des 
‘éloges ; ondéfire dele connoïtre davantage. 
Puiffé-je préfenter cet Effaiau Public, dans 
des circonftances plus heureufes & plus pro- 
pres à lui obtenir un accueil favorable ! 

Je le lui aurois offert plutôt , fi je n'eufle 
renvoyé fon impreflion au tems où j'aurois 
‘achevé un Ouvrage fur les Maladies dar- 
treufes, dont celui-ci devoit faire partie, 
Cet autre que j'anonce , quoiqu'en état de 
tparoître , tel au moins que je me propofe 
de le donnér, eftretardé par un motif dont 
je rendrai compte en le publiant. 
‘Je n'ai pas cru devoir partager ce petit 
Ouvrage ni le divifer par Chapitres ou Ar- 
ticles : il n’eft pas d'aflez longue haleine 
pour l’exiger, Quant à l’ordre que j'ai ob- 


vi AVANT-PROPOS. 
fervé, il m'a paru le plus convenable. J'ai 
fait connoître le Garou, fixé des noms à 
fa maniere d'agir, indiqué les moyens de 
fe le procurer, & la façon dé s’en fervir, Je 
Paï comparé dans fes effets primitifs &{e- 
æcondaires, avec les cautérifants ufuels em- 
ployés dans les mêmes vues, & dont j'ai 
taché de démontrer lesinconvénients réels. 
J'ai parlé enfuite de fon emploi dans les ma- 
ladies contre lefquelles l'expérience l’a déjà 
confacré ; & descasou1l paroit convenir. 
En tout, je me fuis impofé l'obligation de 
‘ne point outrer la matiere, en la renfer- 
mant dansles bornes de fa vraie utilité mé- 
dicinale. Je n'ai pas fait du Garou ; unre- 
mede banal, applicable à tous maux. Les | 
Praticiens, étayés de l'expérience , pous- | 
ront en porter l’ufage plus loin ; ma referve : 
enfin a été fondée fur la perfuafion dans la- 
quelle je fuis , qu'on ne fauroit être trop ! 
modéré dans de premiers effais , quelque ! 
heureux qu'ils foient, afin d'éviter les mé- ! 
priles & les exces. Régler ainfi fon imag;- 
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AVANT-PROPOS. :# 
ñation, c’eft s'épargner les mortifications 
qui fuivent de près des applications inconfi- 
dérées, pour ne rien dire de plus. 

Le defir d’être utile , en préfentant un 
moyen fimple, facile & propre à guérir 
plufeurs infirmités opimiâtres, a animé mes 
recherches ; &c les foins même que je me 
fuis donnés m'ont paru des engagements 
pris avec le Public de lui en procurer la con 
noïffance , d'autant plus inftants ; qu'on 
na pas écrit fur ce bois, & que ce que 
nous en hifons dans le Diétionnaire de Mons 
fieur Lemery ; étant, je Crois, ce que 
nous ayons de plus étendu fur fon ufage ; 
n'avoit pas fufh jufqu'ici, pour le tirer du 
petit coin de terre, où des fuccès nombreux 
le rendent cependant précieux, Il a fallu 
les facilités dans l'application, & les autres 
avantages que:je lui ai reconnus dans l’Au- 
nis, pour fixer mon attention & pour me 
faire croire qu'il pourroit mériter celle du 
Public. Aurai-je réufi à le démontrer ? Je 
lignore encore , & n'ofe m'’enflatter : mais 
çe qui eft certain, c'’eft le zele. pur & dé- 


#* AVANT-PROPOS, 
fintéreflé qui a conduit mon travail. C’eft 
_ aux Maïtres de l’Art à lui appoñer le fceau 
de l'utilité ; il eft jugé au moins n'être pas 
nuifible , & les idées que J'ai ofé produire 
dans un âge où l’on doit écouter encore ;, 
n'ont point été improuvées. 

Je protefte d'ailleurs, & c’eft de la mel: 
leure foi, que je l'ai fait fans prétention , en 
voyageur qui obferve & remarque tout ce 
qui peut intérefler la fociété, Attaché par 
état & par gout à l'exercice de la Pharma 
cie , dont j'ai rempli les premieres places à 
l'Armée, Je me livre fans partage à en fui: 
vre la profeffion, Ne mérite t-elle pas aflez 
de confidération, quand occupés tout entiere 
du foin d'en remplir les devoirs, nous ob= 
tenons la confiance du Public. Ce fentiment 
de.fa part, qui nous honore, fait aufi le 
bonheur d’une ame honnête : elle s’y ren- 
ferme volontiers : c’eft le feul auquel je pré- 
tende ; foumettant , fans reftridion, cet 
écrit aux lumieres de la très célébre Facul- 
té, en poffeflion de l’apprécier à fa jufte 
valeur : fon jugement fera celui que j'en 
porterai moi-même, 


AVANT-PROPOSs. x} 
L'approbation d’un de fes plus illuftres 
Membres , me permet d’efpérer le fuffrage 
de tous les autres, Si cela étoit quel prix 
#'attacherois-je pas À mon foible travail ! 
Si, malgré l'attention que j’ai apportée à 
rendre l'ufage du Garou facile par les dé- 
tails dans lefquels je fuis entré en faveur 
du plus grand nombre des Ledeurs , détails 
peut-être minutieux & prolixes (1) aux 
yeux de plufeurs; fi, dis-je, on trouvoit 
des difficultés que je n’aurois pas prévues , 
on peut me les propofer, je les éclaircirai 
autant qu'il fera en moi. 
———————— 
(1) On trouvera même des répétitions que je n'ai 
pas cherché à élaguer. Si je perds du côté de Îa dic- 
tion, je ferai peut-être affez heureux pour avoir. fixé 
les idées des Lecteurs, ,°n repérant ce que j'ai cru pro- 


pre à perfuader ; au refte , je leur aurai épargné le dé= 
fagrément des renvois, 


 FAUTES À CORRIGER. 


P:.: 10, lig. 7, n'enn'expliquér , Zf. n’en expliquer, 
+. 24, lig. o, fétons, Uf. fétons., < 
31, lig, 11, rarefent, /if. raréfient. 
36, lig. 1, Baglife, /if. Baglivi. 
47 , lig. 12, effacez on. 
63:, lig. 10 , derniers, Uf. dernieres. 
64, ennote, lg. 19, ma réponfe, Zi. la réponfe, 
83 , lig. 16 & 17, détruiroit, if. détruire 
86, lig. 19 , pforigue, /if. pforique. 
89, en note, lig. dern. en ont, Uif. n'en ont; 
09, lig.…13, viens, if. reviens. 
102, Lg. 19 , mes, /if. les. 
110, lig. 19, ait, if. eut. 
112, lig. 9 ,ces, lif.fes, 
113, ennote, lip. prem. Soient lif. Soit. 
118,en note, dern. lis. Cures, Lif. Fiévres. 
137,ennote, prem,lig. j'infifte , if. j'héfite, 
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L'USAGE ET LES EFFETS. 
DE L'ÉCORCE DU GAROU. 


O N ne peut douter que les Anciens n’aiene 
connu les effets du Garou , & qu’ils n’en 
aient fait ufage, puifque plufieurs en par- 
lent; mais n’eft - on pas fondé i croire que , 
fi on l’a abandonné prefque par-tout, c'eft 
vraifemblablement parcequ'on à fait de ce 
reméde, comme de beaucoup d’autres, un 
abus & des applications nuifibles. Les An- 
Ciens en ordonnoïentintérieurement, & n’én 
faifoient pas myftere, Il eft poffible que le 
Peuple , flatté d’avoir fous fa main un re- 
iméde fi facile pour fe purger , & qui, dans 
des mains habiles, avoit peut-être guéri des 
hydropifies défefpérces, &c. ait cru pouvoir 
1e pañler de l'avis des Gens de l'Art pour en 
déterminer l'emploi ; quelques accidents (a), 
j 1 VE 
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(a) Ou d'autres médicaments plus doux Pa a c1u 
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2  Effai für Pufage & les effers 

fuites ordinaires de l’imprudence & du dé- 
faut de lumiere, arrivés dans quelques en- 
droits, auront été plus que fufhfants pour 
le décrier. Er comme il n’eft pas rare de voir 
les hommes fe porter aux extrèmes , en adop- 
tant une chofe , comme en la rejettanr, il ne 
feroit pas furprenant non plus que fon ufage 
ait été prefque généralement banni de la pra- 
tique. 

Je ne me propofe pas de rétablir celui 
qu'on en faifoit intérieurement. Je ne me 
fuis point appliqué à reconnoître ce qu’il 
auroit d’utile (a) ou de dangereux dans cette 
maniere de l’adminiftrer ; j'ai cru voir des 
remédes plus sûrs, mieux éprouvés & plus 
familiers, qui, pris intérieurement, pou- 
voient lui être fupérieurs. Mes recherches 
ont donc été bornées à fon application exté- 
rieure , & je m'y fuis d'autant plus facilement 
décidé, que j'avois fous les yeux, les faits 
les plus propres à me raflurer & à me guider. 
Je le-dirai fans rougir , mes premieres leçons 


équivalents, demandant d'ailleurs moins de précau- 
tions dans leur adminiftration : tels font le jalap, le. 
mechoacan , &c. &c. 

(4) On mepermettra cependant de foupconner dans * 
ce fimple une vertu des plus efficaces contre les infiltra-" 
trations, les anafarques, les empatements, &c. en* 
le jugeant par comparaifon à fa maniere d'agir; maiss 
seft à des effais heureux, entrepris avec fagelle &W 
prudence , à fixer nos foupçons à cet égard, 


de l’Ecorce du Garou. 3 
furent celles des bonnes femmes qui l’avoient 
confeillé , & dont je fuivis application. Si 
je leur ai cette obligation, elles m'auront 
celle de leur avoir fait connoîrre des cas où 
il n’écoit pas toujours indifférent d’y avoir re- 
cours , parcequ’il pouvoit réfulter de fon em- 
ploicontre-indiqué, des inconvénients réels, 
fi l’on perféveroit dans fon ufage. Tel eften 
général le fort de tous les médicaments em- 
piriquement employés ; ils guériflent plu- 
fieurs infirmes, & l’on auroit rort d’en dou- 
ter , ils en tuent quelques-uns, & on le nie- 
roit injuftement ; mais combien de malades, 
& c'eft le plus grand nombre, qui, pour s’y 
être confiés, ont vu aggraver des maux qu’on 

leur avoit promis de guérir. Le topique, dont 
1] s’agit ic1, ne peut heureufement produire 
des dangers fi funeftes; s’ilarrive qu'on fe foit 
trompé dans fon application , les fuites en 
font fans conféquence , en le déplaçant, tout 
-eft fini; fon aétion fe faifant fentir par dé- 
gré, on n’a rien à en craindre. Quel.eft au 
refte le reméde qu’on ne puifle lui comparer 
| à cet égard, quand on fe méprendra dans fon 
application ? La vertu trop explofive du Ker- 
mes minéral, doit-elle le faire exclure de la 
Médecine ? La conftriétion forte que caufe le 
quinquina , nous engagera:t-elle à le laifler 
ourrir au Pérou ? Les périls du mercure, f 
pen quand il eft conduit par une main 
A HE 


4  Effai fur l'ufage & les effets 


mal exercée ; ceux de l’opum , fi pernicieux 
quand les hypnotiques & les calmants font 
contre-indiqués, & cependant fi utile, lorf- 
qu'il eft donné à propos, nous les feront- 
ils profcrirede la pratique ? J’en dirois au- 
tant des remédes les plus accrédités; &les 
Médecins favent, comme moi, que j'y fe- 
rois fondé: C’eft au Praticien obfervareur 
à juger l'emploi d’une drogue, néceflaire ou 
nuifble, quand il en connoït la nature & 
Vaction , & qu’il compare ce qu’il a à opé- 
rer, avec fa vertu & fa maniere d’agir. Il 
‘eftrare qu'avec des connoiffances profondes, 
on faffe des applications faufles. Je perfifte- 
rai long-tems à croire que, fi l’on reproche 
quelque chofe à la Médecine en elle-même, 
c'eft aflez mal-à-propos. Nos connoiflances 
trop bornées , les écarts d’efprit & de juge- 
ment, dont nous fommes fufcepribles , mon. 
trent d’autres Fauteurs des méprifes, & le 
tems qu’on donne à des fpéculations vaines, 
à des études étrangeres , ne fe retrouve plus 
en faveur de l’obfervation, la bafe de la vraie 
Médecine & le feul moyen fans doute de l’a- 
mener à fa perfection. 
Quoique la defcription du Garou fe trouve 


dans les ouvrages de Botanique, il eft à pro: | 


pos de la placer ici, afin ‘de le faire connoi- 


tre aux Lecteurs qu'il peut intérefler & leur » 


| épargner la peine de la chercher ailleurs. 
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de l'Ecorce du Garou, _ ÿ: 
Le Garou eft appellé par Dodonæus, Ray 

Tournefort & G. Bauhin : Thymelez; on le 
trouve dans l’Hiftoire des Plantes de l'Eu- 
tope, 2 vol. pag. 811. éd. de Lyon, 1753, 
fous la dénomination de Thymelea foliis lini, 
Thimélée à feuille de lin, & dans l’abrégé de 
l'Hiftoire des Plantes Ufuelles de M. CAo- 
mel, tom. 1 , pag. 37, édit. de Paris 1739, 
fous celui de Thymelea grana gnidii, où Cha- 
melea tenui folia € nigra Serarioni, Chamelée 
noire à feuilles déliées. J'indique ces deux 
ouvrages, parce qu'ils font plus répandus que 
Jesautres. » C’eft un arbrifleau, dont le tronc 
» eft affez fouvent gros comme le pouce, di- 
» vifé en beaucoup de verges, longues d’un 
+ pied & demi, quelquefois plus hautes, 
» belles, droites , *révètues de feuilles for- 
» mées à peu près comme ceiles du lin, 
» mais plus grandes, plus larges , toujours 
» vertes, vifqueufes; {es fleurs naiffent aux 
»-fommités de fes rameaux, ramaflées ou 
» jointes enfemble , petites, blanches : cha- 
» cune d'elles eft un tuyau fermé dans le 
» fond, évafé en haut & découpé en quatre 
# parties oppofées; quand la fleur eft pañlée, 
» 11 paroït un fruit à peu près comme celui du 
», mirthe, ovale, charnu, rempli de fuc, verd 
» au commencement, rouge quand il eft 
» mür: on l'appelle coccum gnidium , ou, 
» pranum gnidium : les perdrix & les autres 
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6 ÆEffaifur l'ufage & les effers 
» oifeaux en font friands. Ce fruit renferme 
» une femence oblongue, couverte d’une 
» pellicule noire, luifante, fous laquelie on 
» trouve une moelle blanche, d'un gout 
# âcre brulant, fa racine eft longue, grofle, 
» dure, ligneufe, grife ou rougeâtre au 
» dehors, blanche au dedans, d’un gout doux 
# d’abord, mais enfuite âcre & cauftique. « 
Telle eft la defcription de cette Plante 
dans le Dictionnaire Univerfel des drogues. 
de M. Lemery , pag. 776 , je l'ai fuivie parce 
qu'elle eft exacte: on1da trouve dans le Lan- 
guedoc près de Montpellier, à Fouras, entre 
la Rochelle & Rochefort ; fur les bords de la 
mer (a), en Alface, & dans les endroits 
incultes ; mais je fçais par expérience que 
celle qui vient fur les côtes maritimes eft 


(2) J'ai effayé le Garou qui croît en Alface ; il m'a 
paru de beaucoup inférieur à celui dont je me fers, &c 
qui vient entre la Rochelle & Rochefort. 

Comme il en croît dans plufieurs endroits , il eft 
_vraifemblable que c’eft du Garou dont fe fervent cer- 
tains pauvres volontaires & fainéants pour entretenir des 
défordres fur quelques membres de leur corps,afin d'ex- 
citer la compañlon. AE 

Le gain que cette friponnerie leur fait faire , le peu 
de douleurs qu'ils reffentent, & la bonne fanté d'ail- 
leurs dont ils jouiffent , ne font pas des motifs propres 
à les faire ‘renoncer à cette manœuvre, frauduleufe, 
mais attrayante pour des gens de cette efpece. 
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préférable pour la force & la vertu, fans 
doute que le voifinage de la mer lui donne 
plus d’âcreré & d'énergie. 

M, Lemery dit, dans l'endroit cité, que 
les anciens fe fervoient de fes feuilles & de 
fes fruits pour purger violemment les féro- 
fités, mais qu'on en a abandonné l’ufage à 
caufe de l’âcreté corrofive de ce remede qui 
peut caufer des accidents facheux ; il ajoute 
que » fa racine eft appliquée extérieurement 
» pour les catarres, les fluxions qui tombent 
»_ fur les yeux ; on perce, continue-t-il, les 
» oreilles & l’on merun petit bâton dans 
» le trou; elle produit les mèmes effets que 
» Îles véficatoires , elle détourne les fluxions 
» en faifant fortir beaucoup de férofités. 

M. Chomel en parle avec un peu moins 
de ménagement, & femble vouloir en prof- 
crire abfolument l’ufage ; il dit que » les 
» feuilles & les fruits font fi âcres qu'on ne 
» s’en feit plus comme autrefois.....qu'il 
» faut les laiffer macérer dans le vinaigre 
» avant de s'en fervir; il ajoute que leur 
» uüfage eft pernicièux «, Il eft d'accord ce- 
pendant qu’on l’employe dans les violentes 
fluxions & contre les migraines pour attirer 
les férofités," en perçant aufli les oreilles 
dans lefquelles on introduit des morceaux de 


la racine, & finit cet article, en difant qua 
F À 1v 
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_C'eft un mauvais remede qui augmente fou- 
vent l’infammarion. 

En confervant tous les égards que je dois 
à la réputation de M. Chormel , favant Mé- 
dècin , il m'eft permis de penfer qu'il n’en 
a pas parlé d’après l'expérience; & en 
effet, 11 ne nous la propofe pas, non plus que 
M. Geoffroi dans fa matière médicale qui en 
a écrit fur le même ton. Les habitants de 
l’Aunis n’ont pas les mêmes craintes, puif- 
qu'ils lemployent tous les jours avec les 
plus grands fuccès, ni la racine ni la perfo- 
ration des oreilles , ne font point les moyens 
dont fe fervent les bonnes femmes, c’eft fur 
le bras qu’elles le placent, & c’eft l'écorce 
de la tige qu’elles deftinent à cet ufage. Ces 
différences allez grandes, prouvent que ces 
Ecrivains fe font copiés, & qu'ils n’ont pas 
connu la méthode aifée des habitans de cette 
Province. | 

Dans l’Aunis, le Garou eft appellé Sair- 
Bois, Lignum fanum & non Sanélum, fynonime 
du Gaiac. J'ai mis aflez d’exactirude dans 
mes recherches, pour en faire fur le vrai 
nom que le vulgaire donne à notre bois: la 
dénomination dont il fe fert pour défigner 
quelque chofe, emporte fouvent avec elle 
l'hiftoire de fes effets. C’eft apparemment 
parce que le Garou paroit à fes yeux dépu- 
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rer les humeurs malfaines du corps, qu'il lui : 
donne ce nom, & que les habitants de l’Au- 
nis aflez raifonnables pour ne voir qu’une 
caufe naturelle dans fes effets falutaires, ne 

fe feront point livrés à l’entoufiafme qui a. 
fait décorer du nom de Saint, des Drogues 
qui guériflent de grands maux, & qu'on doit. 
réferver aux chofes que la Religion confacre. 

Parmi les noms différents qu’on lui donne 
en Botanique , tels que T'himélée à feuilles 
de lin, Camelée, lin fauvage, Garou; &c. j'ai 
adopté ce dernier comme étant plus françois 
& plus court. J'efpère que mes Documen- 
teufes ne m'en fauront pas mauvais gré: je 
me fouviendrai toujours avec reconnoiffance 
du nom qui le premier fervit à me le faire. 
connoitre. 

Jai auffi jugé à propos de fixer un nom à. 
fa manière d’avoir & à fes effets, en formant 
un fubftantif qui les caractèrifät ; le verbe 
exuere qui figrifie dépouiller , fe débaraller , 
fe délivrer, me l’a fourni; il les défigne en 
un mot. Je nommerai donc l'écorce appli- 
quée un exutoire , formé du fupin de ce 
verbe, & l’action de la placer, exucer, Comme 
on dit cautérifer ; au befoin , je me fervirai 
auffi de celui d’exurion avec la mème liberté 
qu’on employe ceux de fpoliarion, d’exuda- 
tion , pour exprimer en un mot l’action em- 
pruntée de quelque chofe. Je fens que j'au- 

v 
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rois pü , fans faire des mots nouveaux, adop- 
ter ceux de fpoliatoire, de dépuratoire, mais 
Pun & l’autre ne me paroiflent pas rendre 
affez bien la façon dont le Garou opere & 
les effets qu'il produit: ils femblent même 
les affoiblir à mes yeux, n’en n’expliquer 
qu'une partie, & moins propres enfin à les 
caractèrifer. Si on trouve que je me fois 
trompé, on fera libre de les changer, je ne 
mets n1 gloire ni retour fur moi-même dans 
œne chofe fi indifférente à ceux qui ne cher- 
cheront dans le Garou que des fecours à leurs 
maux; c'eft à leur en perfuader l’ufage que 
J'attache la fatisfaétion à laquelle je prétends; 
& pour finir enfin, ceux qui n'aiment pas 
les mots nouveaux pourront fe fervir de 
ceux de cautere ou de véficatoire-végétal, 
ou comme l’on dit dans l’Aunis, avoir ou 
porter du fain-bois. 

Les habitants de cette Province pouvant 
fe procurer en tout tems le Garou récent, 
font dans l’ufage de faire macérer ( tremper } 
l'écorce dans le vinaigre, la premiere & la 
feconde fois qu’ils Pemployent: ils prennent 
une tige ( verge, bâton) de cet arbriffeau, 
qu'ils rompent en deux, l'écorce fe fépare 
du corps ligneux, 1ls en placent fur la partie 
extérieure du bras, au bas du mufcle Del- 
roïde, ou quatre travers de doigts plus bas que 
l'aruculation de l’humerus (l'épaule) avec 
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lomoplate , un morceau long d’un pouce, 
large de 6 à 8 lignes; 1ls recouvrent cette 
écorce d’une feuille de lierre, & mettent 
par deffus une comprefle qu'ils aflujettiflent 
par une bande ; voila en quoi confifte l’ap- 
plication, ou fi l’on veut, la cautérifation 
des bonnes femmes de l’Aunis. 

J'ai peu de chofe à obferver fur cette 
méthode toute fimple de former.un exutoire : 
eh, pourquoi la compliquerois-je quand elle 
réuffit à fouhait fans exiger plus de précau- 
tions & de foins! Continuons à les prendre 
pour guides dans une opération qui leur eft 
fi familiere. - : 

Dans les premiers tems , elles renouvel- 
lent l'écorce foir & matin, & quand Z'exu- 
tion eft établie, elles ne la changent plus 
qu’une fois en 24 heures ; dans la fuite, elles 
font même dans l’ufage de n’en mettre que 
de jour à autre & laiflent quelquefois de 
plus grands intervalles ; je m'y fuis confor- 
mé, {ur-tout à l’égard des perfonnes pléto- 
riques qui fourniflent abondamment. J’en 
ai vü qui étoient obligées de renouveller 
les linges (a) trois fois par jour, & de les 


(a) Les linges qui auront fervi à ces panfements , 
peuvent être employés aux mêmes ufages; ils fe net- 
toyent fi facilement qu'il fufñroit de les laïffer tremper 
quelques tems dans l'eau, & de les y Ass une deu- 

V} 
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recouvrir d’une fauffe manche de toile cirée 
fine ou d’en doubler la vefte. Quand on veut 
préferver la chemife de la férofité, il fau 
préférer un morceau de vélin mince ou de 
toile cirée, de veflie mème , qu’on applique 
ur les linges du panfement & qu’on afiu: 
jetit avec une épingle; ces précautions au 
‘selte, ne doivent avoir lieu que quand les. 
exutoires fourniflent beaucoup, & les cas 
où cela arrive fuppofent des dépots confi- 
dérables à détruire dans les glandes. 

On peut prendre la même précaution 
pour les jambes : je Pai confeillé aux per- 
fonnes auxquelles j’en ai fait établir depuis 
mon retour ici, & jamais.les bas n’ont été 
pâtés . on place les exucoires cruraux ou des 
jambes, à la partie fupérieure interne , c’eft- 
à-dire où l’on ouvre les cautères ordinaires, 
= Le plus ou le moins d’actimonie dans les 
‘humeurs décide plutot ow plustard ?exution, 
ainfi que le voifinage de celles qu'on veut 
expulfer, du lieu ou eft placé l’exuroire: j'ai 
vu des perfonnes en allez grand nombre 
chez lefquelles elle à eu lieu dès le deuxieme: 
“jour. Celles dont le tiffu cellulaire eft fort 
abreuvé d’humeurs, ne tardent gueres à en 
voir les effets, & vice-verfa. M. V.., de Ro- * 


xicme fois ; il eft cependant plus propre de les faire 
paffer à la leflive. 
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chefort ; attaché à la Marine Royale , en 
a porté un trois mois fur le bras, fans que 
* la peau rougît ni s'enflammät, bien loin de 
fournir de la férofité, je me garde de dire de la 
füppuration, ce feroit abufer du rerme. Quel- 
qu'un lui avoit confeillé l’ufage de notreécor- 
ce pour des maux de tête violents qu’on met- 
toit mal-à-propos fur Le compte d’une humeur 
acrimonieufe, & qui ne reconnoifloient réel- 
lement, comme je le demontrai, que la 
raréfaction du fang qu’il s’agiffoit de tempé- 
rer par les nitreux & les acidulés. Les bonnes 
femmes ne manquent pas de rencontrer des 
circonftances où leur fain-Bois eft rérif. Ellés 
n'ont pas omis de m'apporter ces faits en 
preuve de fon difcernement , puifqu'il ne 

tire rien où1l n’y a pas d'humeur à évacuer ; 
& quau contraire , il inonde, pour ainfi 
parler, la partie fur laquelle ileft appliqué, 
quand un écoulement doit guérir le parient. 
Pour bien m'inculper leur do&rine, & faire 
de moi un bon difciple : elles ne tarrifloient 
jamais fur des faits fi oppofés | & je n’avois 
Pair de profiter qu'autant que je paroiflois 
perfuadé de cette efpece de faculté, oculte 
_ dans notre bois. | 
Commeil n’eft,pas poflible d’avoir par-rout 
le Garou récent, on fuppléera à la difficulté 
d'en dépouiller l’écorce quand il eft fec, en 
le faifant tremper dans le vinaigre les pre. 
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miers jours , ou dans l’eau commune, fi lon 
veut, huit à dix heures avant de s’en fervir: 
dans cet état de ramolliffement, on fendra 
circulairement l'écorce jufqu’à la partie li- 
gneufe , & longitudinalement enfuite pour 
enlever d’unefeule piéce, non que cela foit 
néceffaire , le morceau qu’on fe propofe d’ap- . 
pliquer dans la proportion que j'ai indiquée’, 
& l’on fe conformera pour le furplus à ce qui 
a été dit ci-devant. | | 

Je dois obferver que, depuis mon retour 
ici , j'ai eu occafion de voir une perfonne qui 
en appliquoit, en une feule fois , une quan- 
tité aflez grande pour fufhre à fix autres pan- 
fements ; je lui en demontrai l'inconvénient, , 
& l’affurai que le froncement qui réfulteroit 
bientôt d’une quantité fi outrée de Garou , . 
occafionneroit des engorgements momenta- 
nés ; elle en avoit déja obfervé , qu'ellen'at-, 
tribuoit pas à cette mauvaife manœuvre. J'en 
reconnus un au vifage de M. de S.... chez le- 
quel on m’avoit fait prier de pañler , peu cons 
fidérable , à la vérité, mais que la place qu'il 
occupoit, rendoit inquiétant ; il fut réfous 
en quatre jours de panfement à fec, ceft-à- 
dire fans écorce. Ce contretemps eft fans con-w 
féquence; mais pourquoi en faireeffuyer Le dé, 
fagrément par un excès qui, loin de favorifer 
l'exution , la fufpend & la retarde au con 
traite. . 
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Quand l'écoulement eft bien établi , ilef 
fuperfu de faire tremper le bois pour Le dé. 
pouiller ; il fuffit alors de le rompre , l’é- 
corce s'en fépare : on l’aide en portant une 
partie de la tige rompueenenhaur, &l'au- | 
tre en en bas ; on la place, fans autre atten- 
tion. Letiers de ce qu’on employoit d’abord, 
devient fuffifant, & fouventje laifle écouler 
deux jours fans en mettre aux jambes d’une 
perfonne au panfemenr de laquelle j'aflifte 
réguliérement. [1 m'arrive affez ordinaire. 
ment de divifer cette petite portion d’écorce 
en trois autres , dont chaque n’a pas plus de 
deux lignes de largeur, & de les pofer en les 
féparant. Ce moyen m'a paru propre à dimi- 
nuer auf le peu de douleur qu'on reffene 
pendant la demie heure qui fuit le renou- 
vellement de l’écorce , d’ailleurs peu fenfible 
& proportionnée à l’âcreté de l'humeur qui 
s'évacue. 
 Lefentimentle plus vif que caufele Garou, 
eft celui d’une démangeaifon plus où moins 
forte; elle à particuliérement lieu quand le 
tems change , & qu'il doit pleuvoir ; mais fi 
j'en crois la perfonnedontje fuisle panfemenr, 
cette démangeaifon, loin de lui être importu- 
ne & incommode , lui fait éprouver des fen- 
fations agréables, auxquelles route autre lui 
paroît At :on feroit tenté de la croire, 
quand on la voit fe gratter avec la plusgrande 
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vivacité. Diffimuler qu’elle n’éprouve pas 
enfuite de la cuiflon , ce feroit déguifer la 
vérité; il lui arrive mème affez fouvent de. 
teindre en fang la comprefle qui lui a fervi 
à fe gratter, de remettré une feuille de lierre 
fraîche , & de ne plus s’appercevoir le len- 
demain de l’efpece d’exudarion fanguine 
qu'elle avoit occafionnée par l'irritation &. 
le frottement le moins modéré. ; | 38 
La perfonne , dont j'ai parlé plus haut & 
qui excédoit dans la quantité d’écorce qu’elle 
placoit chaque jour , décidoit par cette ma- 
nœuvre, une phlogofe (inflammation) qui. 
occupoit tout le bras fupérieur dans fa par- 
tie externe, c'eft-à dire , d’une articulation 
à l'autre; & fubitituoit , après avoir étuvé 
l'endroit enflammé, une feuille de bette beur- 
rée (a) à une de lierre qu’il convient de pré- 
férer fans addition. C’eft mal-à-propos qu'on. 
augmenteroit l'appareil d’un panfement qui 
n’exive d’autres précautions , d’autres foins, 
que ceux que j'indique. J'ai fait voir à cette 


eo 


(4) Dans les chaleurs, ce beurre , en ranciffant, peut 
produire une odeur défagréable. Si la matiere de l'E 
vacuation a cet inconvénient, je confeille de recou 
vrir les linges avec un fachet mince , matelaffé qu'on! 
place, fi l’on veut, par-deffus la chemife , & qu'on 
affujetrit par des cordons placés aux quatres coins, 

_ Le fieur Provot , Parfumeur , rue S, Honoré, pré= 
parc de ces fachets. Éé | 
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perfonne même , qu’en diminuant l'écorce & 
la circonférence de la feuille , on réduifoit 
la phlogofe néceflaire , au diamètre un peu 
plus grand que celui d’un écu de fix livres; 
certe étendue fufht pour retirer des exuroires 
tout le fruit qu’on en attend , & l’on ne tombe 
as dans l'inconvénient d’exciter l’orgafme & 
IA tenfion hors d'œuvre dans les parties fur 
lefquelles ils font établis. Elle eft fufhfante 
encore pour promener (a) l’écorce d’une place 
à l’autre, lorfque le tiflu muqueux paroït s’en- 
tamer, & qu'on courroit rifque de reffentir 
plus de douleur que d'ordinaire. Quand ce 
panfement eft bien conduit, 1l procure Île 
plus orand bien, & quelquefois le plus in- 
efpéré : 1l eft à la portée de la perfonne la 
moins intelligente , & des voyageurs, fans 
incommodités;1lne demande d’autrefujetion 
que celle de changer les linges aufli fouvent 
que la proprété le requiert , celle qu’on 
donne aux cauteres ordinaires : trois minutes 
fufifent au panfement des deux exutoires de 
la perfonne que j'ai donnée plufieurs fois 
pour exemple. | 
* Dans les premieres femaines de l’érabliffe- 
nent des exutoires , on peut étuver la partie 


(a) C'eft la changer de place : il eft bon de luien 
aire occuper une nouvelle de tems à autre , pour évi- 
er que le cuir s’entame. 
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phlosofée avec l’eau riéde , fimple ou de gui- 
mauve , & continuer, fi l’on a du tems de 
refte à donner à ce foin de purepropreté; mais 
j'affure qu’on peut s’en difpenfer , quand les 
douleurs des premiers panfements font effa- 
céés, ce quiarrivecommunement du 6 au 107% 
jour (>), & quelquefois plurôt. La perfonne 
dont je vois fréquemment le panfement, fe 
borne à fe faire ces lotions, quand elle n’a. 
rien qui l’occupe davantage: fi elleeft quinze 
jours en voyage ; comme cela lui eft arrivé 
depuis qu’elle porte du Garou, elle ne fait 
autre chofe que de changer tous les matins 
l'écorce , la feuilie & les linges , & d’en 
pafler un aflez rudement fur l’endroit enflam- 
mé pour le nettoyer , après y avoir mis de la 
falive , fi elle n’a pas de l’eau fous fa main : 
cette méthode , peu génante, convientäun 
voyageur (#), auquel des fujetions multi- 
plices deviendroient à charge , & qu'il faut 


(a) On n’eft pas privé de l'ufage du membre exuté 3: 
il faut entendre feulement que les douleurs feroient 
fenfibles fi, dans les premiers jours, on comprimoit 
le bras ou la jambe. 

(b) Ces détails vrais, mais minutieux peut-être aux 
yeux de quelques-uns , inftruiront au moins les gens de 
 toutétat, & leur apprendront qu'ils peuvent recourir 
à nos exutoires. fans avoir à"craindre qu'ils les déran=< 
gent de leurs affaires, en exigeant des foins qu'ils ne 
pourroient pas leur donner. | 
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€loigner quand on ne voyage pas avec toutes 
les aifances-poflibles. Je finis enfin en répé- 
tant que cette perfonne n'apporte d’autre 
changement , dans le rems dont elle peut le 
plus difpofer, que de fe laver les jambes deux 
Ou trois fois le mois , fans autre néceflité que 
celle d’une proprété commune À tout le 
monde, J’ajoüterai de fuite , pour ne pas 
caufer de fufpenfion dans lefprit des Lec- 
ŒurS, que ces exuraires ne forment ni plaie 
ni excavation (a) ; l’épiderme feul eft dé- 
chiré , & les yeux n’apperçoivent qu’une rou- 
geur circonfcrite, ordinairement proportion 
née à l’étendue de la feuille qui recouvre l'é- 
corce. Si l’on manquoit de lierre, on pour- 
toit y fubltituer une feuille de mauve, de 
ette , de plantain , &c. & même un fpara- 
drap de diapalme , comme on le pratique à 
l'égard des cauteres ; dans ce dernier cas, 
2h nettoyant l’emplâtre, on le feroit fervir 
plufieurs fois; mais, commeileft facile de 
fe procurer des feuilles de lierre qu’on trouve 
Jar-tout où 1l y a des chaumieres & de vieux 
rbres ; on fera bien de les préferer, elles 
ont plus propres à entretenir le fuintement. 

Il importoit fans doute aux Lecteurs qui 


ET) 


(a) J'ai cependant vu des apparences d’efcarre dans les 
Ix premiers jours ; mais quand la peau, qui avoitblane 
hi, eft enlevée, elle eft telle que je l'annonce. 
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parcourent cet écrit avec quelqu’intérêt, de 
favoir en quoi confifte la maniere de fe fer- 
vir d’un reméde qu'on leur met en mains, &: 
dont'on leur annonce les avantages. On ne 
peut taxer les dérails, à cet égard, d’être fu- 
tiles & prolixes , quand ils doivent fervir à 
les diriger dans fa pratique & fon ufage. Ils 
ne font pas moins intéreflés à connoître les 
moyens de fe le procurer pour n’être pas dup- 
pés par les gens qui ne répugnent pas à met- 
tre l'humanité fouffrante à contribution, en 
vendant, à très haut prix, un bois qui coute: 
fi peu. Je n’ignore pas que quelques perfon- 
nes ont déja penfé à tirer parti de celui-ci, 
& à profiter du moment d’obfcurité qui regne 
encore fur fa nature & fur le lieu d’où on le! 
fait venir , & qu’elles ne rougiffent point de: 
vendre un bâton , lono de fept à huit pouces ;! 
le même prix qui fuffiroit pour s’en procurer 
mille , & pour plus de deux années d’ufage 
fion l’achetroit fur Les lieux. J’aurois quelque 
chofe à me reprocher, fi je ne metrois mes 
Lecteurs au fair; ceux d’entr'eux qui des 
vroient à fa vertu une fanté qu’ils avoient 
vainement cherchée par d’autres moyens , 8 
qui, touchés d’un fentiment honorable en 
vers des pauvres auxquels ils défireroient 
faire le même bien , en feroient peut-être dés 
tournés par la cherté du bois même : pouf 
obvier à cet inconvénient réel , je confeille 


/ ; 
de l'Ecorce du Garou. 21 


aux perfonnes qui auroient quelque corref- 
ondance à la Rochelle, à Rochefort ou dans 
k. environs, de s’y addrefler ; les Payfan- 
ñes qui apportentdes provifions us marchés, 
fonc toujours chargées de quelques fagotins 
de ce bois, qu elles livrent à fix fois piecé ; 
ün feul peut fufhire à une année de panfement. 
Si l’on ne connoît perfonne dans l’une ou l au- 
tre de ces villes, on pourra s’addrefler à 
M. Bera , le jeune , Maïtre en Chirurgie à 
Rochefort , à M. Monge, Droguiite de la 
même vue: ; 1ls en feront des envois à un 
prix raifonnable , en leur fourniffant les 
moyens de les faire parvenir à leur deflina- 
tion, Je prefume au refte que MM. les Apo- 
thicaires en tiendront dans leurs boutiques : 
déja plufieurs , dans cette Capitale, en font 
approvifionnés. Quelques-uns même (a) en 
tiennent en macération pour ne pas feCus 
ler les premieres applications. | 
: Nous voici parvenus au moment, PEN 
trer dans le détail des maladies CAUTEe lef= 
quelles nos exufoires doivent être employés; 
cette partie de ma tâche feroit facilement 
remplie fi je pouvois généralifer ce que j'ai 
à dire à ce fujer, car , 1l fufhroit d'avancer 
qu'ils font nécelfaires dans tous les cas où 


* (a) M. Morice, Apothicaire du Roi , rue S. Aou 
des Arts, peut en 1 fournir de préparé, 
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les. cauteres potentiels font indiqués, ainfi 


que les fétons, les ventoufes fcarifiées, les 
véficatoires (a), & dans ceux où 1l importé 


de procurer une métaftafe falutaire, ou d’en 
éviter une dangereufe ; lorfqu'il faut opé- 
rer une diverfion & un deplacement utile, 
parceque les organes principaux font mena- 
cés par des ftagnations & des dépots d’hu- 
meurs; contre les rumeurs froides, lentes, 
œdemateufes & qu’il faut faire avorrer (b)re- 


* 


(a) J'avertis, une fois pour tout , que je n’entends 
pas comprendre les maladies aiguës ou il faut relever 
le pouls , ranimer la fiévre, pour ainfi parler, emprunter 


une vigueur artificielle afin d'attendre ou de favorifer. 


une crife que les forces feules du malade ne feroient 
plus obtenir, ou quand il faut procurer un écoulement 
abondant, qui demande la plus grande célérité : l’ex= 
périence avec le Garou feroit peut-être périlleufe, ex= 


perimentum periculofum, Hipp. Le malade qui a befoin : 


d’un fecours preffant , n’en doit pas faire l'effai. Rien 
jufqu'ici ne m'a autorifé à fubftituer notre bois aux épif- 


paftiques, employés dans ces circonftances, malgré 


les inconvénients qui réfultent fouvent de leur ufage. 


Je fufpecte l’ativité du Garou dans des cas fi ur-. 


gents. 

Peut-être qu’en en appliquant fur une circonférence 
auffi grande qu'il eft ofdinaire de faire occuper aux ve- 
ficatoires , on obtiendroit des effets aufli prompts, fans 


danger pour la veffie. C'eft à des effais heureux à fixer | 


nos doutes fur ce point de pratique, fort intéreffant. 
4 (b) J'employerai fouvent ce verbe, quand je vou= 
drai parler des accidents qu’on peut prévenir dans leur 


“ 


Ar 
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foudre & ralentir. dans leurs progrès, en 
empêchant le trop grand abord des humeurs 
dans l’endroit où exiftent déja les premiers 
engorcements ou empâtements ; dans toutes 
les circonftances encore où la délitefcence 
des tumeurs feroit à craindre, contre les flu- 
xions des yeux, rebelles & invétérées, des 
oreilles, de la tête & de la poitrine même, 
comme je le demontrerai par des obferva- 
tions, enfin, dans tous les cas, où il eft à 
propos de divifer, de partager un effort 
d'action trop concentré dans une partie vers 
laquelle font déterminés des courants d’of- 
cillation & d'humeurs qu’il feroit dangereux 
de laifler fixer & accumuler , ou quand il 
faut l’augmenter dans une partie que le dé- 
faut de reflort & l’empâtement jettent dans 
Pinertie. Mais je prévois d'avance que ceux 
qu'une pratique ancienne aflervit, me de- 
manderont à quoi bon propofer un remède 
peu ou point connu équivalent à d’autres ; 
qu'une longue expérience a confacrés dans les 
faftes de la Médecine, & que des fuccès ren- 
dent précieux dans la pratique. Sans doute 


formation , parcequ’on en reconnoîr les premieres me- 
nmaces; &, danscescas, j'indiquerai aufli le Garou, 
comme abortif; j'efpere qu’on me paffera l'application 
que j'en fais , un peu écartée de la vraie fignificas 


24  Efjai fur l'ufage € les effets 
que fi je ne préfentois qu’une fubftitution 
fans autre avantage pour l’évenement des 
maux qu’on a à combattre, le merite de ce- 
lui-ci féroit médiocre & reduit à faire nom- 
bre parmi ceux de cette efpèce qu'on con- 
noit déja, mais laiflant à part les douleurs 
qu'on peut diminuer par fon adoption, 
quand il faudroit faire des ferons, des cau- 
tères ordinaires, appliquer des véficatoires 
qu’on doit renouveller deux ou trois fois la 
femaine, je répondrai que s'il eft demontré 
par une expérience auf ancienne que l’art 
de guérir lui-même, que ces moyens lui ont 
fourni des fecours efficaces , procuré des 
guérifons qu’on ne doir qu’à leurseffets, celui 
que je propofe en procurera des plus grandsk 
encore & détruira des maladies qui n’au-1 
roient peut - être pas cedé aux précedents 4 
je fuis fondé à garantir ces faits plus ex-# 
plicitement , mais j'en renvoye la preuve | 
ailleurs. | 
* Ici, mon affertion paroit vague, elle “ 
en effet; je ne dois donc pas efpérer d’être: 
cru fur ma parole, quand il s’agit de chan: 
ger des moyens curatoires qui intereflent la 
vie des hommes & que des Praticiens céle- 
_bre mettent en œuvre avec des fuccès’plus® 
propres encore à les accréditer que l'autorité 
des Ecrivains qui les recommandent, auf # 
n'al-je pas cette prétention ridicule, & fila 
raifon. 


ñ 
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raifon & l'expérience ne me fournifloient 
des preuves inconteftables en faveur de ce- 
lui que je préfente, je n’oferois en conce- 
voir l'idée, ou en m'y livrant, je m'expo- 
ferois à être regardé comme un infenfé que 
l’entoufiafme ou Le défaut de lumiere féduir, 
égare & aveugle. Mais un coup d'œil jeté 
fut la maniere d’agir des moyens cautérifants- 
& vélicants, que nous employons dans la pra 
tique, comparés à celle du Garou, & porté 
juiqu'aux effets confécutifs des uns & des au- 
tres, commencera ma preuve & l'apologie 
de mon affertion : il mettra les Lecteurs en 
état de preffentir la vérité que je garantis. 
J'ofe efpérer qu’ils me fauront bon grc de les 
avoir convaincus, & qu’eux-mêmesautoient 
pris la peine que je me donne, fi comme 
moi ils euflent eu l’occafñion de le connoi- 
tre plutôt. Cet aveu de leur part, & le bien 
quien réfultera pour l'humanité, font la re- 
 compenfe unique que je prétends en retirer. 

L'examen que je me propofe de faire.de 
Paétion & des effets du cautere, porte fur 
celui que le Public connoît fous cette déno- 
mination, & que les Praticiens appellent po- 
rentiel: ce que j'en dirai, n’eft point appli- 
cable à cet autre que nous nommons aëuel, 
fourni par le feu ouvert ou aétuellement 
agiffanr, & qu’on pratique avecun fer rouge 
OU par tout-autre moyen propre à impri- 


t 
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mer l’action de cer élement (a): l’ufage de. 
ce dernier, n’eft pas du fond de mon fujer. 
Je n’entends donc parler que de celui qu'on 
ouvre par une incifion ou par la piérre 4 
cautere, avec l'intention bornée d'établir un” 
cours d'humeurs qu’on juge nécellaire. Les 
premiers effets de ce moyen chirurgique, 
pratiqué par l'incifion ou la pierre, font de 
déchirer le tiffu des folides, d’occafionner 
Vinflammation, l’engorgement. l’obftruction 
Jocale & momentanée, & enfin la fuppura- 
tion. Ces effets en partie peuvent être éten- 
dus plus loin que l'endroit même de la cau- 
térifation quand elle a été inftituce par la 


pierre (b) que l’humidité de la partie dif- 


fout & side à faire pénétrer dans les chairs 


où fon action eft portée ; ce cautere tel que : 


je le préfente ic1, & c’eft avec tous ces 
avantages, peut fans doute dans les pre- 
miers jours de fon application déterminer 
par l'irritation & l’inflammation qu’il exci- 


(a) Non plus que le féron, dont les incommodités 
font connues, quand il doit {ubfifter quelque rems. Il 
feroit d'ailleurs d'aurres confidérations à faire valoir 
pour faire perdre l'envie de le défendre contre la pré- 
férence que méritent nos exutoires , ainfi que des cas 
qui ne fuppofevr pas le choix. 

(b) Car, par l'incifion , on ne peut la fupppofer, 
encotene doit-on l'admertre, par la pierre, que poux 
les premiers jours : bientôt fon a@ivité git anéantie, 


L. Li. LT à > 
ne ro res r 
tribn NOR Ta le AR 


ns” 


en 


D nada VER = ONCE TA PT ETES 


MISE 


RS 


. de lEcorce du Garou. 2m 
te, un effort d'action & des mouvements 
ofcillatoirs qui feront enfler aux humeurs 
un courant qui les y attire. La preuve eft 
fans replique, pui'qu'il furvient un engor- 
gement qui ne cede que quand la fuppu- 
ration a lieu & donne iflue à la matiere 
qui l’occafonnoir. Maïs dans la fuite, lorf. 
que cette action eft amortie, affoiblie par 
J'abfence & la deftruction de cet agent ac- 
uf (la pierre) , fi les humeurs continuent 
à s’y porter, à quelle caufe l’aflignera t-on ? 
Sera-ce à l’habitude qu’elles auront contrac- 
tte d'en enfiler la route ? ou à la facilité 
qu'elles trouvent à s’'évacuer par cetre folu- 
tion (a) de continuité ( l'ouverture) , ainf 
qu'il arrive aux perfonnes qui ont des 
excoriations fuppurantes & des ulcères an- 
ciens qu'on cicacrife difficilement, autant 
par lPabord accoutumé des humeurs que par 
leur perverfion (4). Mais fi c’eft à l'habi- 


. (2) On ne doute point que l’inconripuité re foit la 
caufe réelle des écoulements ; mais quelle évacuation 
fuppofe t-elle ? Dix jours n’en fourniroient pas une . 


qu'on puifle comparer à celle d'un exwroire en a@ion 
pendant une matinée ! 

(b) Je n'établis pourtant point de parité, perfonne 
ne me l’accorderoit. La durée Ja plus longue des ef- 
fers de la pierre, eft de huit à dix jours, & ce tems 
ne fuffit pas pour accoutumer la nature à -e nuvel | 
ordre d'action, il n’y a donc d'évacuation que celle qui 
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tude, on ne fauroit prouver une continuité 
d'adtion de la pierre, puifqu'elle eft dé- 
truite & que rien n’augmente le mouve- 
ment prosreflif des liqueurs , ni qu'aucune 
caufe contribue à les y faire parvenir: la 
déperdition qui s’en fera, fera peu confi- 
 dérable & prefque point fpoliatoire ; delà, 


peu de progrès dans la diminution du mal 


qu'on efpere détruire par ce {ecours. Comme 


je ne cherche pas à affoiblir implicitement 
les effets des cauteres, que je ne veux pas 
_même qu'on puille le foupçonner, je vais 
ine prècer à une hypothèfe que j'imagine & 
qui fi elle étoit vraie, en releveroit les 


avantages. Je fuppofe donc que le pois | 


qu'on met dans l'excavation ou trou du 
cautere, venant à fe gonfler par l'humidité 


qu'il imbibe , forme circulairement dans la ! 
plaie différents points de compreffion qui ir ! 
ritent aflez les fibres nerveufes pour y en-# 
trerenir des trainées d’ofcillation, propor- 
tionnées aux efforts de cette preflion circu- 


laire. En admettant cette fuppoñrion comme 
démontrée, trouveroir-on encore des raifons 


de croire à une fuppuration qui ne fut pas lo. 
cale, c’eft-a-dire, celle de la plaie même. Mais 


provient de la défunion des parties. Cet écoulement , “ 
cette fuppurarion eff donç locale, celle de la plaie 


fnême, 
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æn fair,à n'en pas douter, qu'après quelque 
tems d'ouverture , les chairs environnantes 
deviennent fongueufes, mollaffes , trop peu 
fufceptibles de l'impreflion que j'ai fuppoice, 
pour qu’on veuille fe prèrer à cette hypo- 
thèfe. Quoi qu’il en foit, il eft certain que 
l'experience nous démontre des effets falu- 
taires des cauteres, mais très lents, tardifs, 
peu fenfibles & qui ne peuvent fouffrir le 
parallele avec nos exuoires , fans parler des 
. chairs baveufes qu’il faut aflez fréquemment 
ronger & bruler (a). | 
- On ne m'accufera pas de les avoir exami- 
nés avec partialité & avec le deffein médité de 
les décrier: les gens de l’art conviendront 
au contraire que je n'ai rien omis pour 
trouver des raifons de les porter à leur plus 
haute valeur, par des fuppofñrions qu'ils ne 
me pafleront peut être pas; je fuis für au 
moins que s'ils font abandonnés, je ne ferai 
as taxé d’avoir expofé leur caufe avec ire 
fidélité. Soyons aufli équitables dans Pexa- 


(a) Cet inconvénient eft, fuivant ma façon de 
voir, ce qu'il y a peut-être de plus propre à en foute- 
_ nirlesbons effets par l'irritation qu'on reveille de tems 
en tems; mais les malades s’en accommodent - ils ? 
Les contractions que les mufcles éprouvent dans les 
mouvements des bras & des jambes me paroïffent pro- 
pres à entrerenir quelques irrirations à la plaie, où le 
pois, par fa dureté; offre de la réfiftance. 
| li} 
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men que nous allons faire des véficatoires ! 


mis en pratique avec les mêmes vués que le 
cautere dont nous venons dè parler : il n’cft 
pas befoin de - prévenir que j'exclus de ce 
que je vais dire les e/carioniques & caréré- 
tiques que | la Chirurgie emploie dans des cas 
étrangers à la matiere que je traite, 

Il eft fort commun d'employer les mou- 


. ches cantarides dans la même intention qui. | 


"détermine à placer un cautere. Cette pra- 
tique , aujourd’hui familiere , eft probable 
ment accr ue ou parce qu’ on ne croit 


pas à propos Ho dve un cautere pour ob- 
tenir un écoulement de 15 jours, d'un mois 


ou plus, ou, qu'on eft ge de fe prêter 
aux idées du public, qui voit dans cer éta- 
bliffement, un engagement pour la vie & 
les tif sure d’ une mort prefque certaine , S'1É 
ofelef fappr imer, Comme 1l n’a pas la mème 
prévention fur une fuppuration procurée pat 
les é; 1fp 1fliques, qu'il lui eft aflez ardinaire 
de voir appliquer & fupprimer dans les ma 
Jadies aiguës 1l n'apporte pas la même ré. 
-pugnance à s'en laifler placer , & perd de 
vué qu'il y auroit parité de danger dans la 
fuppreflion d’un écoulement établi par l'un 
ou l’autre moyen, dès qu'il y aura égalité 
dans. l'efpace de tems qu'il aura fublilté , 
toute chofe d’ailleurs égales. Mais rever he 
à l'action des vélicatoires, que nous devons 


arr an télés 


} 


+ 


de l'Ecorce du Garou. 31 


rechercher pour en apprecier l'utilité & les 
inconvénients, fuivant nos vués. 

On n'ignore pas que les cantarides appli- 
quées fur une partie vivante & humeétée par 
les fucs animaux, ne puiffent fubir une dé- 
compofition dans leurs parties inhérentes:, 
âcres & falines; & qu'ainlfi difloutes, elles 
s’introduifent dans les vailleaux excréroires 
de la tranfpiration, où elles fe mêlent avec 


‘la férofité qu’ellés rarefent (4) prodigieufe- 


ment & dérerminent d'ailleurs à y-aflluer 
en plus grande quantité par les caufes que 
nous avons aflignées aux premiers effers de 
la pierre à cautere: on conçoit de-là, la 
‘raifon de l’épanchement de la férofité, &c de 
la phlictene qui fe forme. Mais fi l'on ne peut 
revoquer en doute lintromiflion des parties 


* inhérentes, mème intégrantes des mouches 


dans les plus petits vaiffeaux & dans le fang, 
vû qu’elles fe portent fur la veflie urinaire 
-on comprendra encore leurs effets ultérieurs 
fur tous les folides fenfibles qu’elles irrite- 


(a) C'eft vraifemblablement autant à la raréfattion 
même de certe férofiré, qu’à la quantité , que cet cf- 
fort d'action fait aborder à la partie où a eu lieu l'ap- 
plication de l'emplätre, qu'il faut attribuer la phlyée- 


ne, ce bourfonfilement fi confidérable de l'épiderme:, 


forcé à fe prêter au volume qui s’eft épanché. La cha, 


* jeur & le mouvement que le véficatoire excite , eft bien 


propre à caufer certe raréfaétion. à 
B iv 
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ront & dont ellesaugmenteront la réactions 
mais qu’il n'importe pas pour mon objet ac- 
tuel de fuivre plusavant. Je dois m’arrèter 
aux dangers réels auxquels on s’expofe par des 
applications réitérées: ils font tels, qu’ils von 
quelquesfois jufqu’à caufer des rétenrions 
d'urine & des impreflions à la veffie qu’on 
n’efface pas toujours. En faut-il davantage 
pour conclure avec moi qu'il feroit bien 
avantageux de pouvoir fubftituer à de pa- 
reils veflicatoires un agent qui les fuppléät 
dans leurs bons effets , fans en avoir de mau- 
vais à craindre, mais aufli que cet agent n’ait 
pas l’inertie que nous reconnoiflons dans le 
cautere. Ce double avantage fe trouve réuni 
dans le garou:.je le démontrerai. Refte à 
examiner s’il n’a pas lui-même des inconvé- 
nients qui lui foient propres. Expofons avec 
l'impartialité qui nous a guidés jufqu’ici, fa 
maniere d'agir, fes effets primitifs & confé- 
cutifs, trop bien marqués pour les révoquer 
en doute: ce fera mettre la queftion en évi- 
dence, & les Lecteurs en état de la juger. 
L’écorce du Garou, appliquée fur une par- 
tie mufculeufe (2) quelconque, chaude, hu- 
mide, aiant vie enfin, excite dans les pre- 


(a) IL eft à propos d'éviter les parties aponéyroti- 
ques, c'elt-à-dire les moins charnues, 


. 
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imiérs jours un fentiment leger de chaleur & 
de douleur , foit que les fels & l'huile âcre 
qu'elle contient fe diffolvent, fe mêlent & 
s'introduifent dans les fibres & les vaifleaux 
du tiflu cellulaire à la maniere des véfcants, 
ou que la difpofition de fes fibrilles ligneu- 
fes, longitudinales & aigués (a), s'engageant 
dans la peau, favorifent fon effet par l'irri- 
tation qui doit fuivre leur introduétion dans 
es chairs ; foit enfin que ces deux caufes 
concourent enfemble , comme je fuis fondé 
à le préfumer (6). 1] réfulre la deftruction de : 


2 


(a) Ces petites fibrilles forment une efpece de duver, 
qu on appercoit en rompant le bois quand il eft fec, & 
en paflant la main un peu rudement fur l'écorce ou le 
bois dépouillé, Ileft, à cet égard, comparable aux 
pois à gratter. | 

_ (b) Six fois autant d’écorce pure , pulvérifée, mêlée 
à du fain-doux, appliquée fur une partie déja phlogo(ée 
depuis huit mois, n'ont pas procuré une éxution fi 
abondante que l'écorce entiere, féche, produifoit or- 
dinairement, Le bois pulvérifé à eu moins d’effer en- 
core; les parties grafles , onctueufes de la graiffe 
avoient-elles émouflé l'action de l'écorce ? ou les fucs 
 Jymphatiques n’ont-ils pu diffoudre les principes âcres, 
ainfi induits de graifle ? ou enfin le dérangement des 
fibres ligneufes n'a-t-il pas concoutu pour quelque 
chofe à cette efpece d'inactivité ? 

La racine de pyrethre, traitée demèême , après avoir 

_ été employée quatre jours, donna lieu à la douleur & 
à l'engorgement des glandes inguinales & à vingt pe 
tits ulceres ; les jambes FRERE beaucoup , 

V 
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l’épiderme dans toute la furface qui à éprou- 
vé fon action, & la rougeur de la peau qui 
en toit recouverte , fans phlyétene ( veflie), 
n1 élevation , fans tuméfaétion, n1 engorge- 
ment vifble de la partie la plus en prife à 
Pexurion. Si la quantité de l'écorce n’a pas 
été outrée, comme je l'ai obfervé ci-devant, 
quand fon action paroît amortie, parceque. 
les premieres liqueurs de l’exution l’émouf- 
fent , labrident, & que fes agents font éten- 
dus & noyés, pour ainfi parler, au point 
d’en affoiblir l’a@ivité ; 1l furvient un écou- 
lement ou fuintement. que le calme de la 
partie irritée, & la dilacération de l'épider- 
me favorifeat & facilitent, proportionné, fi 
j'ai bien obfervé , à l’embonpoint , à l’'empa- 
tement du tiffu muqueux du fujet fur lequel 
elle a eu lieu. Les effets fubféquents de nos 
exutoires deviennent bientôt fenfbles : à 
peine fubfiftent-ils.de 4, $ ou 6 jours, ce 
que j'ai encore remarqué être refpectif, qu'ils 
déterminent des courants fixes d’ofcillation 
& abondants d’humeurs féreufes | prètent 


prefque point de fuintement par conféquent , il fallut 
terminer là cet effai. Après quelques jours de calme ; 
on rétablit l'exution ordinaire par l'écorce, & bientôt 
les ulcérations guérirent. 

L'écorce en poudre avoit caulé les mêmes accidents, 
mais en petit; l'écoulement s'étoic mieux foutenu, 
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réellement & par artuifice du ton & du ref- 
fort aux fibres & aux vaiffleaux de l’organe 
extérieur , dont l’action réciproque elt aug- 
mentée, partagent & divifent un effort d’ac- 
tion qui éroit concentré ailleurs, en en for- 
mantaux en droits oùils font établis & qui . 
-deviennent enfuite des iboutiffants auxqueis 
la nature s’accoutume, fe prête elle-même 
& obéir. Par l’ufage continué du Garou, on 
parvient enfin à faire cefler les défordres & 
les inégalités dans les mouvements qui por- 
toient la confufion dans l’économie animale, 
à laquelle cependant l'accord méchanique eït 
- fi néceflaire pour le maintien de la fanté & 
de la vie (a). 

Il faut, pour concevoir tous les effets fa- 
Jlutaires que peut produire le Garou , fe per- 
fuader que fon action eft poriée , propagée 
au loin , par confentemenr, comme dir Ba- 
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_. (a) Dire que le Garou faffe tour cela fpécifiquemenr, 
ce feroit erreur, fauffe vue; mais voir que la fpolia- 
tion de la fubftance en furcharge dans le riffu cellu= 
lair, dont la gêne & les mouvements irréguliers cau= 
foient les délordres & lesembarras, fert à les détruire; 
c'eft voir la vérité fans outrer. On fait que les mou- 
vements ofcillatoires de cet organe font déja naturel- 
lement fi lents, qu'on n’a pas de peine à concevoir 
comment l'abondance des fucs en trouble les fonétions, 

Quoi de plus propre à combattre ces maladies, qu'un 
remede qui agit localement & avec tant ne 
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glife, à d’autres égards , & voir Le dégot- 
gement du tiflu cellulaire , opére de pracke 
en proche, alléger les petits vaiffleaux que 
_Pempâtement abreuvoit, relachoit & faifoit 
fuccomber fous la maffe & le volume , en re- 
 tablir progreflivement le jeu & le reffort. Ce 
point de vue, fous lequel je le fais envifa-. 
ger, ne paroîtra pas outré à quiconque en fui- 
Vra attentivement les effets. 

Je m’én tiens à lexpofé fimple & vrai qu'on 
vient de lire des uns & des autres moyens 
mis en œuvre pour obtenir un femblable ré- 
fultat; je néglige même de pefer fur tout ce 
qui pourroit captiver la confiance du Lec- 
teur , & le faire prononcer en faveur de ce… 
lui que je propofe : je ne crains pas même 
que les Gens de l’Art me reprochent d’avoir 
altéré la vérité dans l’expofñtion des effets, 
propres à chacun d'eux, & dont l'avantage, 
quand on difcutera fans prévention, fera ar- 
tribué au dernier, dans l’admifion duquel 
je nai au furplus d'autre intérêt , d’autre mo- 
tif que celui d’être utile. On ne pourroit , 
fans renoncer , je ne dis pas à l'équité, mais 
au fens commun, m'en préter d’autres, lorf- 
que je tâche à lui mériter une préférence 

u'on ne lui refuferoit qu'au préjudice de 
l'humanité. Je mets, fans réferve, le Pu- 
blic en état de fe fufhire à lui-même au moins 
. dans les cas les plus ordinaires, & d'en tirer. 
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le fecours qu'il produit. Il reconnoîtra donc 
dans mon procédé, les marques d’un zéle 
pur, que des déhorsempruntés ne déguifent 
point, & me faura gré de lui avoir misen 
main un moyen fi fimple , fi peu couteux & 
fi facile de fe procurer des avantages bien fu- 
périeurs à ceux qu’on lui fait efpérer des cau- 
teres ou des épifpaftiques , dont les incon- 
vénients lui font actuellement connus : il 
jouira encore de celui de n’être plus allarmé 
à la vue de l’inftrument qui doit faire l’inci- 
fion cautérifante dont il s’effraie toujours , 
mais mal-à- propos, quand il faut Femployer 
dans une ouverture, & que rien ne peut le 
fuppléer. Il fera également à couvert des im- 
preflions brülantes d’une pierre toute de feu, 
& des inflammations funeftes que peuvent 
caufer , comme je lai déja dit, les véfca- 
toires réitéremment appliqués, Les Nations 
Efpagnoles & Anpgloifes (a) , plus expofées 
encore que la nôtre à des infirmités qui ren- 
dent chez elles les cauteres familiers , re- 
cevront avec empreflement celui que je leur 
men 
. (4) Le Garou peut être connu de plufieurs particu- 
liers Angloïs & Hollandois que le commerce amene à 
la Rochelle & à Rochefort. J'ai eu occafion, pendant 
mon féjour dans cette derniere Ville , de le confeiller 
un Marin de la premiere Nation, & d'étreaflurépar 
des envois qu’on faifoit de ce bois, que plufieurs au- 
us en failoient ufage depuis long-tems. Î 
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préfente, fi propre, par fes effers bien ap- 
préciés » de contribuer pour beaucoup à la 
guérifon des maladies qui les affligentc, à 
faire avorter , détruire chez les enfants & les 
adultes , les menaces de ces maladies dont 
On à tant de raifons de les croire entichés (a). 
La premiere fur-tout, qui s'occupe de pré- 
venir des infirmités qu’on pourroit regarder 
comme raturalifées chez eile, eft bien inte- 
reflée à l’adopter. Je m’étendrai ailleurs fur 
ce que je n'infinue ici qu’en paflant; je me 
borne, quant à préfent, à la confirmer au- 
rant qu’il eft en moi, dans la confiance qu’elle 
accorde aux cauteres en général, & de lui 
aflurer, avec le célébre Paré, qu'ils» pro- 
» fitent à caufe qu'ils font douleur & inflam- 
mation , lefquels chaffent & diffolvent les. 
humeurs froids, & fubtilifenc les gros &. 
vifqueux , & les attirent au-dehors ... & 
» que l'ouverture faite par iceux , eft à louer, 


S 
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(a) C'eft des écrouelles , dont je veux parler É. 
qu'on regarde comme endémiques en Efpagne. Ne fe 
roit-ce pas plutôt des tumeurs véroliques ? On fait que 
la bénignité des fymptômes de la maladie vénériennes 
dans ce pays, rend ceux qui l'ont contra@tée affez né-M 
gligens pour ne pas toujours la faire traiter; en faut ill 
davantage pour tranfmettre des vices qui fe perpétue 
ront long-tems, fi l’on continue à ne s'occuper qu'àk 
les pallier & à les rendre fupportables ; cependanr je! 
Jes confidére ici comme tumeurs ferophuleufes, 


& 
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% d'autant qu'ils obftondent, & attirent le 
» Venin (a) du profond à la fuperficie, « & 


(a) Le venin, dont parle Paré, eft la matiere du 
défordre furvenu dans l'économie animale : quelle 
qu'elle foit, je ne lui ferai point un crime du nom 
_ qu'il lui donne, car c’eft chofe indifférente à bien des 
égards ; elle ne fera pas même l’objet de mes re= 
cherches , ni de mes reflexions. Je laiffe aux Schola- 

_ ftiques de toutes les fees , à la démontrer d’après les 
principes que chacune d’elles préconife, & les préven= 
tions qu'elles écoutent. Toutes apportent des raifons 
vraifemblables; mais vouloir expliquer tous les dé- 

rangements qui furviennent dans l’économie animale 
par une feule caufe morbifique, qui n'admet qu'un 
principe vicieux pour des effets fi variés, c’eft expoler 

{a théorie à des démentis que l'obfervation journaliere 

fournit, & qui décréditent, renverfent & détruifent 

. le fyfteme en apparence le mieux échafaudé , Aodie 

- florer feéla ex omnibus mixta. Var. Infi. Méd. pag. 9, 

. thef. 3r. Il faut efpérer que , quand l'imagination aura 

_ fait les derniers efforts, qu'on fera las, fatigué de fyfté- 

 matifer , & de donner à la nature des entraves sien lui 

 prefcrivant des Loix auxquelles elle répugne, on re- 
prendra, fans mélange, la façon de voir, du refpec- 
table viellard de Cos , cellequin'égare jamais, la rai 
fon & l’expérience. 

. En mon particulier, je crois voir , dans chaque feéte 
des Médecins , une vérité qu’il importeroit de dégager 
des erreurs que des conféquences fauffes ont occafon- 
nées. L'agent de Thémifon me paroît fouvent raifonna-_ 

ble; l’Archée, tantôt tritte & tantôt furieux de He/mon, 

. © fouvent très fenfble par les effets, &, fans trop 
gonnoître la caufe primitive de fon ation & de fon im. 
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qu'en aidant la nature qui femble indiquéf 


elle-même la voie de dépuration & de dé-. 
charge qu’elle veut établir , il eft plus que: 


probable que cette Narion éteindra une ma- 
ladie qui la ravage dans la très grande partie 
de fes membres. L’expériencé a fans doute 
garanti les bons eflets des égoûts que les Efpa. 


_gnols ouvrent contre ces indifpoftions ; c'eft 


fagefle de la prendre pour guide , & c’eft 
marcher à la lueur d’un flambeau qui n’égare 
jamais. Je m'en fervirai dans tout ce qui 
merefte a dire, & je m'épargnerai ainfi qu'aux 


conftance , je le mets moi- même en jeu. Les yeux 


des Méchaniciens, quoi qu’en dife M.R....dansun 


excellent Ouvrage pour la pratique & l’obfervation qu'il 
vient de nous donner ; font dans bien descas ceux qu’il 
faut emprunter pour voir avec sureté. Il ne feroit pas 
impoffble de juftifier le célébre Profeffeur de Leide : 


les Galeniftes , les Takeniens, les Sthaaliens, &c. prou- : 
veroient aufli que les Agents, mis en action par leurs . 
Maîtres, comme caufes des maladies, ne font pas des 


A , ° . 
Ctres IMag) naifres, 


ï ” 
Parmi ces efprits vaftes & profonds que notre fiécle … 


a produits en affez grand nombre, pour l'honneur de la 
Médecine , & que nous admirons; il feroit à defirer 
qu'un d’eax fe füt dévoué à apprécier ces objets à leur 


jufte valeur. Peut-être feroit-il parvenu à préfenter . 


avec clarté les phénomenes fi variés de l'économie ani- 
male , qu'on ne fait encore que foupçonner:; le partage 


d'opinion ne nourriroit plus l'uréfolution qu'il fçroir 


avantageux de pouvoir fixer 
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Lecteurs, qui m'en tiennent certainement 
quitte, un étalage faftidieux d’érudition plus 
ennuyeufe qu'utile, XL THE 

. Nous avons fait connoître le Garou, donné 
la maniere de s’en fervir , indiqué le moyen 
de s’en procurer , même à vil prix, comparé 
on action & fes effers avec ceux des agents 
que la pratique jufqu’ici met en œuvre dans 
les mème vues qui doivent décider Pappli- 
cation de notre bois; nous croyons aufh lut 
avoir mérité une préférence raifonnable, 
& que rien ne peut balancer (a). Les in- 
convénients des cautérifations en ufage ont 
été démontrés par le fait & par des raifons 
qu'on ne fauroit infirmer : & quand la fu- 
périorité de nos exutoires , dans l'évacuation 
qu'ils établiffent , n’auroit pas été prouvée, 
ne fufiroit-il pas qu'il y ait parité d'effet, 
fans inconvénient ; pour leur accorder la 
préférence fur les autres moyens, & dé- 


(a) S'il reftoit quelque doute encore , il fuffroit de 
confulter quelques-unes des perfonnes que j'ai décidées 
à fubftituer des exutoires à des caüreres qu’elles por- 
tuient depuis des années ; on appréndroit d'elles les 
avantages qu'elles en retirent à tomgégards. 

Cette fubftiturion fe fair en cène de mettre des 
pois dans le trou du cautere ; trois, quatre à cinq 
jours fufifent pour l'incarnation : je fais placer l’écorce 
à deux ou trois lignes de diftance de l'ancien , & tout 
s'établit à merveille, 


Lo" 
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_‘cider la queftion ? Voyons maintenant dans. 
le dérail, le cas où ils conviennent , ceux 
où l’analogie fait voir que le Garou peut 
être utile, & qu'on doit l’effayer ; & n’o- 
mettons point les circonftances dans lef- 
quelles il paroîtroit devoir être exclu, afin 
de faire éviter , s’il fe peur, Les applications 
nuifibles, qui tous les jours décréditent des 
remédes falutaires. (4 
J'ai déja dit que le Garou en exutoire con 
venoit dans tous les cas où les cauteres-& les" 
épifpaftiques font employés avec les vues que’ 
j'ai fommairement tracées. C’en feroit aflez. 
pour des Praticiens, fi je n’écrivois que pour 
EUX ; mails ne mériterois-je pas, à jufteritre, 
le nom d’ingrat, fije ne mettois la très grande: 
partie du Public qui méconnoît les heureux 
effets de notre bois, en état d’en faire ufa+ 
ge (+), & de trouver en lui un fecours qu’ofi 
n'en tireroit probablement pas, s’il devenoi : 
onéreux. Ceux qui me l'ont fait connoitre ; 
m'ont dit avec cordialité tout ce qu'ils ont 
cru propre à rehauffer fa bonté à mes yeux 
avec le defir de m'en faire adopter Pufage# 
& la confance fans doute du bien que ce re 


(a) Dans les cas les plus faciles, ceux que les HabË 
tants de l’Aunis prennent fur eux de foigner ; tels font: 
les fluxions aux yeux invétérées , celles des oreilles & 
_ quelquefois les engorgement glanduleux 4. 


à 
! 
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mede, dans mes mains, procureroit à ceux 
auxquels j'en tranfmettrois la connoiffance : 
pourquoi ne le ferois-je pas avec autant d’a-. 
bondance de cœur qu’ils tachoient d’en metz 
tre en m'en faifant part ? Je ne me croirois 
pas quirre envers le Public, fi je ne confa- 
crois quelques heures à la lui donner, non 
avec la réferve qui étroit fage dans ces per- 
fonnes , mais avec l’extenfion dans lufage 
dont ke Garou eft fufceprible ; ce fera refti- 
tuer avec ufure , & m'acquitrer enverselles. 
Je fouhaite bien fincérement que les Prati- 
ciens m'imitent & qu'ils portent plus loin 
que moi fon utilité , ils enrichiront la Mé- 
décine par l’hiftoire des obfervations que les 
effets de ce bois les mettront à même de 
nous communiquer, 

Les Habitans de l’Aunis fe bornent, du 
Moins à ma connoiflance , à employer le 
Garou contre lesophthalmies les plusrebelles, 
& réuffiifenc à les guérir fans autre fecours , 
contre les oreillons & quelques engorgements 
glanduleux du col Si c’eft, aux yeux des Pra- 
ticiens éclairés, reflerrer ce reméde dans des 
limites trop étroites, c’eft auffi mériter les 
éloges qu'on accorde à la prudence, & de 
n'être pas confondu dans l’ordre honteux des 
Empiriques , téméraires & puniffables , dans 
les mains defquels le hafard , la lecture d’un 
hvrepeutenavoir placé un trèsefficace contre 
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quelques maux; mais auxquels ces honimes 
deftruéteurs, font bientôt franchir les bar=- 
rieres de fa vraie utilité, en lappliquant 
avec autant d’effronterie & d’imprudence, 
qu'ils y mettent peu de difcernement ; d’où 
tant de victimes coupables elles-mèmes d’une 
crédulité plus qu'indiferetre, mais toujours 
dignes de nos foins, quand inftruites par une 
expérience affligeante , & rendues à leur rai 
fon , elles viennent enfin les reclamer. Trop 
heureux encore, fi nos Iumieres nous four- 
niflent des moyens d’adoucir leurs maux ! En 
étendanit l’ufage du Garou en exutoires, je 
me oarderai de tomber dans des excès que 
quelques Praticiens enthoufaftes n’ont. Pas 
toujours évités , & qui, féduits par des fuc- 
cès éblouiffants , & une analogie mal enten- 
due, ont porté , beaucoup au-delà de fes 
juftes bornes, la pratique d’une chofe cir- 
confcritte dans fes effets. Ce reproche ne! 
tombe pas feulement fur l’abus que nos an- 
ciens faifoient de la cautérifation ,.1l regarde 
auffi cent autres objets plus récents dont le 
détail feroit ici déplacé. On ne fauroit être 
trop en garde contre fon imagination dans! 
des premiers eflais, quelques heureux qu'ils 
foient, & apporter trop d'attention à bien. 
examiner , calculer fi l’on ne doit pas à des 
circonftances, à des accefloires qu’on ne s’a-! 
vife pas même de foupçonner, l’avantagel 


t 
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quon attribue fauffement au remede donton 
veut faire la réputation. Cette facon de voir 
les chofes , éloigne les mortifications , écarte 
les méprifes & les conféquences nuifibles dans 
le pratique. Elle fera la regle que je fuivrai 
dans cet écrit : en me mettant d'accord avec 
Ja raifon, l’expérience & l’analogie non ou- 
trée , j'évirerai Les excès ; & fi je vais plus 
Join , ce fera avec circonfpection , comme 
tentatives à faire pour le bien des malades 
& de la Médecine qu’elles procureroient. Le 
reméde eft fans danger; le plus grand mal 
qu'il puiffe caufer dans l'application la moins 
indiquée , feroit l’orgafme momentané & 
Finflammation paffagere dans l'endroit même 
& les parties environnantes. Supprimer l'é- 
corce , étuver la partie, fi elle s’étoit enflam- 
mée, parcequ'on fe feroir opiniatré à porter 
trop loin la tentative, eft tout ce qu'il faut 
faire pour rerrouver le calme que le repos de 
Ja nuit retabliroit feul. On doit conclure , 
ar ce qui vient d’être dit, qu'il ne faut pas 
être moins en garde contre Îles eflais impru-. 
dents, capables d’occafionner-le décri & des 
preventions qui feroient reléguer le Garou 
_ dans le petit coin de terre d’où il importe 
“de le rirer, que contre des fuccès éblouif- 
fants qui en feroient un reméde à rous maux, 
Mais qu'il eft rare de trouver le milieu rai- 
onnable dans l’emploi des chofes que l'Au- 


| ) 
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teur bienfaifant de la nature a créées pour no 
tre bonheur! # 
Rien de plus ordinaire que de voir pro- 
pofer les caureres, les fétons & les véfica- 
toires contre les fluxions rebelles & opinii- 
tres des yeux, l'expérience à appris à tout le 
monde que ces fecours offroient des reflour- 


… ces [a | contre les affections de ces organes 


fi intérefflants, lorfque tous les autres moïens 
ont échoué. Ainfi je me reduirai à confeiller 
l'application du Garou fur le bras du côté 
de l'œil malade, & fi les deux yeux font 
affectés, on fera bien pour en hâter la gué- 
rifon , de placer un exutoire fur chaque bras. 
On évitera par cette préférence la per/oration 
douloureufe à faire pour l’établiflement d'un 
féton . la lenteur des effets d’un cautere & 
les dangers des mouches cantarides, Il feroit 
déraifonnable de balancer un moment l’ex- 
clufion de ces moyens, dont on ne s’eft fervi 
que faute de meilleurs. Dès que l’on aura 
pris ce parti, on peur fe difpenfer de recou- 
rir aux collyres les plus vantés, il fufhira de. 


Javer les yeux avec l’eau tiede, une décoc- 


Æ 


(a) Ici, ceux qui fonc affervis à des ufages anciens , 
me demanderont peur être pourquoi j'appelle refour- 
ces efficaces, des moyens que je tache de faire abandon- 
ner, J ai prévu & répondu d'avance à rout cela ; je n'ai 


rien de plusà ajouter, finon qu’on ne choifit, que 
quand il y a matiere aux choix, | 
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ion légere de mauve, de fleurs de fureau ;. 
u de graines de lin, & d’y ajouter dans les 
remiers tems, fi l’inflammarion étoit forte 
uit à dix gouttes d’exttaits de faturne für 
eux onces ou quatre cuillerées de l’une ou 
€ l’autre’de ces décoétions. Ce collyre tout 
mple , n'a paru mériter la préférence dans 
éaucoup d'occafions fur le grand nombre 
e ceux qui font formulés dans Les livres & 
s recettes les plus myftérieufes : quand on 
>s négligeroit, on verra bientôt les effets 
romis par Paré en confeillant les fétons, ou 
ue » tôt après que l’ulcère (liffuë) fait 
par iceux jette bouë, la vue fe clarifie, 
_ voire à ceux qui jà l’avoient du tout per- 
. duë «, Je confirmerois ce que dir cer habile 
hirurgien, par une douzaine d’obfervations 
e cette nature, fi je n’avois l’occafion d’en 
lacer une qui fuffira , quand je parlerai des 
meurs & où la vuë éroit des plus mena 
ée: 1l me fuffit quant à préfent d’aflurer 
ue parmi celles que j’aurois à détailler ici, 
> vis deux adultes dont la vuë éroit fi dé- 
fperée, qu'on ne diftinguoit ni cornée 
anfparente ni prunelle ; que tout enfin éroit 
onfondu dans ces organes , au point que je 
ne refufois à croire qu'on pûc les varan- 
Ir (2). Cependant, en moins d’un mois la 

{2) Onne manquera pas de dire que le Garou n'e 
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vuë commença à s'éclaircir, & bientôt après! 
les yeux recouvrerent leur premiere netteté. 
On avoit établi un exuroire à chaque bras, 
un peu plus large que d’ordinaire,les fluxions 
fubfftoient depuis longtems, & c’eft parti-w 
culierement contre les invétérées que le Ga 
rou réuflit & qu'on a moins à craindre qu'ils 
augmente l’inflammation, ce qui ne feroith 
pas furprenant dans les premiers jours d’une i 
fluxion naiffante , mais ce n’eft gueres dans“ 
ces moments-là , qu’on fe détermine à em 
pioyer les férons &c.On tente auparavant les# 
remedes géneraux ; propres à combattre les! 
ophralmtes inflammatoires récentes , & l’on 
ne fe retourne de leur côté que quand le mal 
paroit téfifter aux moyens précédemment 
mis en ufage fans fuccès. À 
On conçoit que le Garou réuflira auf 
contre les chaflies humides & feches, d'au 
tant mieux indiqué ici, que ces indifpof=! 
tions des yeux annoncent fréquemment pou 
la fuite l’ulcération de la conjon@ive, lorf= 


qu'on n’y remedie pas efficacement: les bords! 


rien eu ici de particulier ; que les férons, les véfica= 
toires auroient fait la même chofe. D'accord encor 
pour cette fois ; maïs fi l’on aime tant à fe faire percer 
avec l'aiguille à féton , courir les inconvénients deg 
autres moyens , je ne m’y oppofe pas. Je me retranché 
à affurer qu'on en rejetteroit un plus doux, plus fas 
gile & affurément plus expéditif, ÿ 
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Mes paupieres peuvent aufli devenir puftu- 
leux , durs, fquirrheux mème, & cela n’eft 
pas fans exemple; on n’eft pas même à l’abri 
d’une fiftule lacrymale, quand ces incom- 
modités font négligées & qu'elles font des 
progrès. Ici, les lotions fréquentes font né- 
ceflaires dans les premiers tems pour les te- 


nir propres, obvier au collement des pau 


pieres & à l’irritation qui réfulte d’une fé. 
paration devenue difficille par le féjour d’u- 
ne humeur âcre & gluante qui les phlogofe; 


on fera bien pour favorifer les effets des 


exutoires , d'obferver un regime humecant, 
fur-tout, quand la matiere des chaflies eft 
feche: du refte, qu’on s’en repofe fur leur 
action , ils en détruiront la caufe. Il n’eft 
"pas befoin d’avertir qu'il faut conferver l’e- 
xutoire jufqu’à la guérifon , & d’en prolon- 
ger l’nfage quelques mois après, pour la 
confirmer, On court des dangers auffi grands, 
fi on néglige de guérir le larmoyement ha- 
bituel qui fe termine affez fouvent par une 
fiftule. Il eft ordinaire dans cette maladie 
de Pœil , de reconnoître l’acrimonie de l’hu- 
meur qui la caufe , par les érofions qu’elle 
fait aux endroits de la joue ou elle fe répand, 
On préfume d’après cela que le régime eft 


rabfolument néceffaire ici, ainfi que quelques 


purgatifs convenables, Ces moyens aidés 
d'un exutoire en ont détruit un en aflez peu 


J, 
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de tems:qui duroit depuis plufeuts années. 


Je confeille en général de compter peu fur 


les fecours ordinaires, contre certe infirmité : 
de l'œil : oh a trop fouvent à fe Es du. 


tems qu'on a donné à des remedes fans fruic. 
Les Praticiens les plus prudents & qui en 
connoifflent les dangers, n’héfitent guères à 
recourir de bonne heure aux fetons, aux 
cauteres & aux véficatoires : ainfi nous nous 


conformons à leur méthode, à laquelle nous 


ne faifons qu’ajouter en mieux : j'ai lieu de 
penfer qu'ils préfereront aufli le Garou 
quand il leur fera plus connu. 

Si on alloit au devant des ravages que 
peuvent produire ces indifpofitions. naif- 


fantes des yeux, on ne verroit pas tant de. 


fiftules lacrymales , quand même la caufe. 
primordiale dépendroit d’un virus quelcon- 
que, l’écoulement fpoliatoire & la dériva- 
ion , prife dans le fens des Auteurs, que nos 
exuioires procurent, pareroient d'abord à. 
ces Hi on s’occupperoit enfuite à. 


combattre le vice qu'ont reconnoitroit leur. 
donner lieu, par des renfeignements & un: 
examen approfondi fur tout ce qui peut. 


éclairer un jugement. Je dois obferver que 
nos exutoires ne. conviennent que quand Ja 
tumeur phleomoneufe eft encore foumife à: 


la réfolution, car fi la fuppuration eft éta. 


Elie de quelque tems, on eft fondé à crain- 
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dre que la carie ne tarde pas à fe manifef. 
“er ; l'opération alors eft néceflaire, & fi 
Won fe décide à placer notre écorce ce ne 
doit plus être qu'avec l'intention de fe met- 
tre à couvert des rechutes, comme dans un 
cancer qu’on devroit opérer, & d'en dé- 
trüire la caufe, en faifanc intérvenir les re- 
medes intérieurs , indiqués contre 12 vice 
primordial, car s’il en exiftoit un , Ce feroit 
{e tromper en croïant pouvoir les déraci- 
ner par l’exurion feule ; elle ne peut que di- 
minuer le volume, fufpendre & arrêter les 
progrès, adoucir les fymptomes, les effacer 
même dans certaines maladies & permettre 
de temporifer, mais non difpenfer d’un trai- 
rement méthodique, qu’il faut établir pour 
obtenir une cure radicale ; ce que je dis ici, 
tt applicable à beaucoup de cas que j'indi- 
querai à mefure qu'ils fe préfenteronr, 

» Les reliquats de la petite vérole, don- 
dent aufi fréquemment lieu aux maladies 
les yeux chez les enfants, dont les parens 
iépligent les commencements, comme ils 
nt négligé de les prévenir par des éva- 
Uations convenables. La Piüpart fe per- 
Uadent qu'il n'y faut rien faire, & que le 
ms les ouérira; cette faufe fécurité coute 
Ouvent la vuë à leurs enfants: une voifine 
odigue en confeils , aflure que Île fien a 
té dans lé même cas, qu’il a ne fans le 
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ç2  Effaifur l'ufage & Les effets 
{ecours des Médecins & de la Médecines 
Elle peut dire vrai à l'égard de celui qui lui. 
appartient; mais garantira-t-elle qu'un en 
fanr qui n’eft point à elle, ne tienne pas à 
une conftitution qui favorifera peut être les. 
progrès du mal, qu'une caufe cachée ren 
force & rend bien-tôt difficile à guérir. Ces! 
modifications ignorées & qui lui échappentss 
euvent à la longue priver de la vuë. Il ne! 
refte alors, que les remords d’avoir confeillé, 
& de s’ère prècé à des avis qu'on devoit 
fufpecter d'ignorance. 44 +0 
Les meres, les nourrices & les bonnes 
fe permettent encore de deffècher rous les 
jours , fous le frivole prérexte d’une netteté 
trop recherchée, des croutes, des fuintements 
& autres éruptions cutanées qui- affectent 
Ja peau des enfants : ignorent elles que ces 
infirmités , fouvent pallageres, les purgen 
réellement & les metrenc à l'abri d'une deni 
tiion orageufe , d’une petite vérole allars 
mante, des convulfions horribles qui mars 
cyriferoient ces enfants, & peut-être d'unê 
maladie fubire qui les enleveroit, fi la n& 
ture ne les débarrafloit d’une nourriture ex 
cédente & viciée. Les répercuflions & les 
reflux que ces imprudences occafionnenti 
font funeftes & peuvent fe porter aux yeui 
comme ailleurs. Pour ne pas condamner déi 
{ins {1 imprudents ; 1l faut fe perfuade 
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aq elles en meconnoiffent les dangers: mais 
peut-on ul itiute des parents , 
qui croyant pouvoir s’en rapporter à leurs 
lumieres, à une tendrelle aveugle, medica. 
RE eimesilenrs nant te les ex- 
pofent à des infirmités dont une AE ne 
dédommage jamais. C’eft des Praticiens inf- 
truits, qu'ils doivent apprendre fi les in- 
commodités qui les attaquent font nuifibles 
ou falutaires, s’il convient de les entretenir 
ou de les fupprimer. Ceux qui auroient une 
fuppreffion imprudente à fe reprocher . ne 
doivent pas perdre un moment à appliquer 
notre écorce fur un des bras de l'enfant, 
quelque foit l'accident qui en a réfulté, & 
s’aflurer d'avance qu’elle reparera bien-tôr la 
faute qu'ils avoient commife. Ils la dépla- 
ceront quand 1l aura cédé de quelque terus, 
& qu'il ne reftera aucune menace de retour. 
Je crois pouvoir aflurer que fi l'écoulement 
a été entretenu quelque tems, & que la pe- 
tte vérole vienne à fe déclarer peu après, 
on n'aura pas à en redouter l'évenement. Un 
exutoire me paroit tenir lieu de la prépa- 
ration la plus propre à rendre cette maladie 
bénigne & de l'efpèce à tranquillifer. 

Avant de quitter l’article des yeux, je 
crois pouvoir ajouter , fans manquer à la ré- 
folution que j'ai prife de ne point outrer 


m2 matiere, qu on tenteroit peut-être avec- 
C lij 


44  Effaifur lufage 6 les effers 
faccès lufage de nos exutoires contre les ta- 
ches & les cataractes naïflantes, mème celles 
qui n’exigent pas encore l'opération. J'en 
dis autant de la goute fereine, prife fur le 
tems, fi elle reconnoifloit une fuppreflion 
quelconque , & que la perte dela vuë füc 
le réfultat d’une metaftafe ; dans cette fup- 
pofition , il ne faudroit pas balancer un inf- 
tant: ch, que rifque-t-on d’ailleurs? Ici, 
je n’ai point d’obfervation à préfenter, & je 
n'ai pas eu d’occafion encore à diriger le Ga- 
tou contre les taches & les cataractes, jen 
parlerai donc avec réferve & comme d'un 
effai à faire, mais dont je ne garantis pas 
le fuccès. | 

Comme il fuffit fouvent dans les mala- 
dies de l'œil de détourner les humeurs qui 
y abordent, de divifer celles qui ont un pen- 
chant à s’y épaiflir, à former opacité, il eft 
poflible que nos exutoires éludent celle-ci, 
au moins eft-1l certain qu’on obvie par 
ces précautions curatives au défordre dont 
les yeux font menacés , on peut en rendre la 
guérifon plus prompte & plus facile, & 
combatre avec plus d'avantage le vice qui 
les occafionne , par la fufpenfion des pro- 
grès , effets très marqués des exuroires. 

Le confeil que je donne ici & fur lequel 
j'infifte fortement, n’eft pas donné fans vuë, 
il ne fait point perdre un tems précieux 
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qu'on foit dans le cas de regretter pour la- 
Voir accorde en pure perte, comme il arrive 
communément à l'égard de celui qu'on a 
donné par une confiance aveugle, à eflayer 
un nombre infini d'eaux prétendues mira- 
| culeufes & fur la foi defquelles on rempo- 
rife aflez, pour n’en n'être détrompé que. 
quand l'opération eft le feul remede au mal. 

Je né chercherai point à infpirer la même 
. confiince en notre écotce contre l'onglet, 
le grain d'orge, les petites tumeurs concret- 
tes des paupieres. parce que je ne VOIS pas 
qu’elle doive réufhr contre les accidents de 
cette efpece ; fi on vouloir la mertre en œu- 
vre dans ces cas, j'eftime qu'il faudroit 
_ féceffairement lui aflocier les autres fecours 
que l’art met en pratique, tant intérieure- 
ment qu'extérieurement: comme ils font ra- 
rement dangereux, on a le temps de les atra- 
-quer avec fureté; il eft bien plus probable 
que les perfonnes dont les paupieres font 
habituellement rouges ( efcarlatines ) trou- 
 veront dans l’exvroire un remede für pour 
en détruire la caufe , en s'obfervant un peu 
dans le régime, qu’il faudroit rendre humec- 
tant & délaiant, & le fontenir fur ce pied-là 
auf longtems que l’exuroire: notre moyen 
étant ainfi aidé, terminera une indifpofi- 
tion aufli défagréable qu’elle eft incommode, 
& dont on acheteroit fi a tiees la gué- 

1V 
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rifon , fi elle pouvoit être à prix d'argent: | 
Mais pour la confirmer, il fera à propos. 
d’infifter quelque tems aa delà, & fur l’en- 


tretien de l’exuroire & fur la boiflon d’eau 
de veau ou de poulet, très légère, nitrée; 
elle feule, peut tenir lieu de tout délayant, 
& fufhire à donner plus de fluidité au fang , 
à le laver & adoucir la lymphe, dont l’a- 


crimonie fait tour le mal, en entrerenant. 


cette phlogofe habituelle à la paupiere. 

_ J’aurois quelque répugnance à me livrer 
à la difcuffion dans laquelle je vais entrer, 
fi l'on n'étoit perfuadé d'avance que la plus 
part des tumeurs de l’efpèce dont je parlerai 
ici , font produites par l’épaiffiffement des 


humeurs, par l'abondance des fucs nourri 


ciers qui abreuvent le tiflu cellulaire, dont 
Vactiôn organique & la fabrique des vaif- 
feaux qui le compofent font fi propres à en 
favorifer le croupiflement, qu’on peut fans 
méprife le regarder comme une fubftance 
fponoieufe qu'il faudroit exprimer pout la 
dégorger. Les glandes feroient-elles fi fu- 
jettes aux engorgements, fi les fibres qui 
les conftituent avoient plus de mouvement 
& de reflort & qu’elles puffent toujours at- 
ténuer par leur ofcillation , la Iymphe qu'u- 
ne caufe quelconque épaiffir, laquelle for- 
me enfuite des embarras que les premiers 
obftacles, s'ils ne font pas détruits, muls 


r 
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tiplient bientôt? A mon début fur le compris. 
des tumeurs & au reflouvenir de ce que j'ai 
dit du Garou, on me devine; & parcequ 2 
j'en fuis perfuadé , éprouverois-je l'embar- 
ras que reflentoit un bon Praticien, ve s 
les dernieres années de fa vie » Quand dans 
 une-confultation, fon avis étoit de prop >- 
fer des iffuës externes aux humeurs: Vous: 
allez rire, difoit-il aux confultants ice 
. pendant je penfe qu’il faut établir des éxours 
artificiels. J'en dis autant à beaucoup de Pra- 
ticiens qui prendront la peine de lire cet 
Ecrit: mais qu'importe, fi des raifons évi- 
dentes & l'expérience m'enhardiffent; pour- 
quoi ne dirois-je pas avec liberté ce qu'el- 
_lesaccréditent. Au refte, la circonfpection 
_avec laquelle je préfenrerai mes idées, n’ef. 
 farouchera perfonne. Les Praticiens font 
d'accord que les tumeurs lymphatiques, pi- 
tuiteufes, froides, molles fe forment len- 
tement, & que l'événement, la congeftion 
la concretion loupeufe, goîtreufe, anki- 
Jotique rend fi différentes de celles que nous 
nommons fanguines, chaudes, inflamma- 
toires , toujours accompagnées de chaleur , 
de fiévre & d’irritation qui profcrivent le 
_ remede que nous voulons tenter d’oppofer 
à la formation & au progrès des premieres. 
La manœuvre variée qu’on met en ufagz 
çonttg les unes & les autres, fi je la détails 
v 
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lois , confirmeroit ces différences dont 


on ne doute point. Pourquoi recuferoit-on 
nos exutoires , établis dans un endroit pro- 


pre à interceprer les humeurs & leur collec 


tion , à les dériver & à en diminuer le vo- 
lume ainfi qu’à imprimer à la fibre par con- 
fentement , comme nous l'avons dit ailleurs, 
un reffort & une ofcillation dont elle man- 


que réellement? En les établiffant lors des 


premieres menaces, ne feroit-ce pas un 
moyen de détourner labord des fluides qui 


\ : : # 
fe portent à l'endroit engorgé, non parce 


qu'il exifte un eflort d'action qui les déter- 
mine à en enfiler la route, mais à caufe 


de la mollefle, de latonie des fohdes & 
de l’empâtement, qui dans ce cas, les fait 


faccomber à la mafle & au volume qui en 
excede le ton. En empruntant de l'art, c’eft- 
.a-dire du Garow, les moyens d'établir un 


effort d'action qui devient néceffaire ici pour. 


divifer les humeurs & former ailleurs un 
point aboutiffant, qui par une caufe con- 
traire , en appellera une affluence confidé- 
_rable, n’obtiendra-t-on pas l'effet qu’on fe 
propofe dans la réfolution; plus avantageu- 
fement encore , puifqu'on donne iffuë aux 
humeurs & qu’on retire en outre le précieux 
avantage d’être à l'abri d’une délitefcence 
toujours plus funefte & plus redoutable que 
le premier mal, fi des circonftances y expa- 
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foient ces tumeurs. Je penfe donc qu’on peut 
aller au devant des dépois de cette efpèce, 
les prévenir dans leur formation, empècher 
les défordres des glandes, attaquer par nos 
exutoires, les tumeurs même déja avancées 
& dont la réfolurion eft pofible, aufli lons- 
tems que la matiere qui les forme eft en- 
core contenué dans ces vaifleaux , réfolution 
qu'il faut tenrer quand la matiere n’a pas 
acquis le dernier dégré de concrétion. Un 
peut affocier aux exuroires, les autres moyens 
internes & externes que la pratique employe 
& qu’il ne faut pas négliger fi elles font déja 
avancées ; on eft affuré au moins, & n’eft-ce 
pas beaucoup, que quand notre Garou fera 
une fois érabli , les engorgements feront 
Æufpendus dans leurs progrès, fans comprer 
fur Les effets fubféquents. Eft il rare de ren- 
contrer des goîtreux , des écrouelleux qui 
ont vu augmenter progreflivement le mal 
qui lés afflige , apprendre enfuite qu’on Île 
juge incurable, malgré les fecours ordinaires, 
maloré tous les fondants, s’il en exilte, & 
toutes les drogues réputées tels, vainement 
adminiftrées par une méthode quon ne 
croyoit pas devoir être éludée. Je n’excepte 
pas de la poflibilité que j'établis par le con- . 
cours du Garou en exuroires, kes tumeurs 
écrouelleufes, quoique différenciées des lyma- 
phatiques, par complication, sas on les 
Ô vi 
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attaquera dans le principe. Il eft certain 


qu'on les fera avorter fans inconvénient, 
avec des égouts qui donnent 1ffuë à la ma- 


tiere qui les forme. Il reftera à combartre 
le caractere particulier des complications, 
qu'on tachera de reconnoitre par tout ce qui 
en facilitera les moyens; mais j'exclus ab- 
folument les emplyfémateufes, flatueufes , 


farcomateufes & fquirrheufes (a) que je ne. 


croirois foumifes aux effets de cette écorce 
que par ignorance. | 

Les effets du Garou ne font point bornés 
aux vuës que je viens de propofer quand 
fon ufage fera dirigé contre des tumeurs, 
1l offre encore un fecours de la plus grande 
utilité, fi l’on a à en craindre la délitef- 
cence proprement dite, bien différente de 
la réfolurion qui fe fait lentement, fans 
orage , fans menace, & lorfque l'humeur a 


acquis un dégré de coction qui ne fait plus 


appréhender de dangers par fa rentrée dans 
les vaiffeaux, au lieu que dans la déliref- 


(a) Sion établifloit des exutoires contre des tumeurs 
fquirrheules , farcomateufes , Joupeuies , ferophuleu 
: fes confirmées ; ce ne pourroit être qu'avec l’efpoir d’e 
diminuer les progrès , & fi c’éroit après l'extirpation, 
pour en prévenir les retours, fi l’on a des raifons de 
le craindre. 11 eft indubitable que les exutozres n’en 
mettent à l'abri, quand on ne négligera pas les autres 
reflources de l'Art. | 


Fe 
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_tence fubirement furyenue, la crudité de 
Vhumeur qui n’a pas fubi d'altération coc- 
trice fuffifante , laiffe très fouvent dans les 
“endroits où elle a circulé & fur lefquels elle 
4e dépofe, des imprefions funeftes de fa 
mauvaife qualité. Ces égouts que je propo- 
fe , ne pareront-ils pas à cet événement dan- 
cereux, dans tous les tems d’un traitement 
établi contre les tumeurs, quelque tournure 
. quelles prennent, & qu’il feroit très prudent 
de pratiquer , en comptant moins fur des 
moyens qui tous les jours font prouvés 1n- 
fufifants dans la pratique. TROIE 
Ce que j'ai dit par rapport à la délitef- 
cence , n’eft 1l pas applicable aux reflux & 
aux téforbtions dans les plaies & les ulcères 
qu'on travaille à cicatrifer, ou quand la 
fuppuration fe fupprime d’elle-mème, par 
une caufe quelconque & dont les fuites font. 
fi redoutables; elles Le font plus encore dans 
des affections dartreufes, fuppurantes fur 
tout, quil eft fi puniffable de deffécher in- 
difcrettement, comme je m’en explique dans 
l'ouvrage annoncé dans l’avant-propos.Cette 
précaution d’établit un exuroire, obviera à 
tout & favorifera la cicatrifation de la plaie 
en détournant & en évacuant une partie de 
l'humeur qui s’y feroit portée. | 
J'ai dit en paflant que le Garou pouvoit 
_ £tre employé contre les écrouelles; la frés 
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quence de ces tymeurs qui femblent ne mé- 
nacer que les enfants avant l’age de puber- 
té, comme le dit Lommius, ffrumæe maxime 
pueris accedunt , & qui en attaquent un fi. 
grand pombre , mérite bien que nous en- 
trions dans quelques dérails fur cette ma-. 
ladie, pour indiquer l'emploi du moyen que. 
nous infinuons devoir être bon à lui oppofer. 
Il paroïtroit que la caufe générale des tu- 
meurs firumeufes eft la mème que de celles 
du genre dont nous venons de parler. La 
mollefle & la faccité de la fibre des enfants 
d’une part , la furabondance des fucs nour- 
riciers de l’autre , à laquelle leur voracité 
donne lieu , & qu’on voitchez eux s’excré- 
ter diverfement par les accidents variés qui 
les tracailent pendant l’adolefcence ; cette 
excrétion ou dépuration fe fait refpective- 
ment à des circonftances qui favorifent la 
voie que la nature prend pour les débar- 
raffer. | 

Si l’on à égard au tems , vers lequel les 
enfants n’en font plus attaqués ou rarement, 
on inclinera à croire, que quand la nature 
a établi un ordre d’aétion nouveau par la 
crife qui décide la puberté, & qu’alors le 
torrent des humeurs perd de fa tendance vers 
les parties fupérieures où elles affluoient , on 
ne fe refufera pas à voir qu’une partie de la 
nourriture en furcharge , employée à la fa- 
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brique de la liqueur qui conftitue ce nouvel 
état, met à labri de ces tumeurs (a) les 
individus qui y ont échappé (4) , & 


(a) On conviendra , je crois, que fi la crapule & 
fes nourritures groffieres concourent à rendre fi com- 
munes les écrouclles dans les conditions médiocres, ! 
& fi rares chez les perfonnes aifées ; on ne peut re- 
garder cette nature fcrophuleufe dans les engorge- 
ments glanduleux chez les premiers, que comme un 
accident qui peut les compliquer & les rendre tels 5 
car il n'eft pas moins fréquent de voir les enfants des 
riches attaqués de tumeurs glanduleufes , lefquelles, 
à cet égard ;. dépendent des caufes générales qui ont 
été préfentées, & s'il y a encorecde la différence dans 
les circonftances qui les accompagnent chez les per- 
fonnes de l’une & de l’autre claffe, c’eft que la mifere: 
dans lune, empêche d’appeller du fecours contre les 
premieres formations des tumeurs & des autres indif- 
pofitions négligées qui renforcent celles-ci. 

(b) Si l'on prouve par des obfervations, qu'il foit 
revenu des fcrophules dans un âge plus avancé, à des 
perfonnes qui en avoient eu dans l'adotefcence , on eft 
en droit de douter fices derniers n'éroient pas véroli- 
ques, d’aurant mieux qu'elles ont cédé aux remédes 
qui conviennent contre la maladie vénérienne. C’eft 
vraifemblabiement (ur des obfervations de cette efpece 
& leur réfiftance à d’autres remedes , qu'on a affuré 
que le mercure guérifloit Les écrouelles. 

_ Le peu de fuccès qu'on obtient le plus ordinaire 
ment pat les anti vénériens, devroit bien ne plus les 
. faire envifager {ous ce faux poinr de vue , & détrom- 
per ceux qui fe laiffent inftruire par l'expérience. On: 
ne réuflira à les guérir , par ces remedes , que quand 
cltes font véritablement compliquées avec Le virus , 8 
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termine fouvent celles qui exiftoient. L’ac: 
tion organique , le trouble & lagitation 
qu’on remarque chez la plüpart des jeunes 
gens , lors de la formation de l'ouvrage dont : 
s'occupe actuellement la nature, eft bien 
propre à changer l’ordre qui préexiftoit, à de- 
concerter l’habitude qu’elle avoit contraétée, 
& à faire aborder les humeurs vers des parties 
que leur inertie & leur engourdiffement juf- 
qu'alors n’avoient point encore fait entrer en 
partage, dans les fon@ions animales. Au 
refte, tous les Obfervateurs s'accordent à 
croire que la guérifon des tumeurs écrouel- 
leufes eft dûe la plüpart du tems à cette révo- 
 Jution critique qu'éprouvent les adultes, plus 
ou moins favorablement. Sanélorius attribue 
aufli la caufe des écrouelles à la grande 
affluence des humeurs excrémenticielles. En 
le lui accordant , on trouvera dans fon afler- 
tion une preuve de plus en faveur de ce quia 


f'on échouera quand elles n'y participeront point. 

Beaucoup de fincérité dans les parents pour éclairer : 
le Praticien , beaucoup dé lumieres dans celui-ci pour 
voir les chofes telles qu'elles font, aflureront la gué- 
rifon de l'enfant. écrouelleux. Je ne fufpeéte pas de 
faux les obfervations qui ont été publiées , & les cures 
opérées par tels ou tels autres remedes ; mais je de- 
mande s'ils n'ont jamais été en défaut, quand les 
moyens ont été les mêmes. Ma conclufon fera au bout 
de ma réponfe, 
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‘êté dit jufqu’ict des caufes générales qui les 
produifent, & des raifons pour afligner les 
modifications qui les différencient. Il eft ce- 
pendant allez difficile d'admertre à priori des 
humeurs fort viciées, vu que les fcrophules , 
pour le plus grand nombre, font indolentes, 
quoique fouvent placées fur des parties fenfi- 
bles: d’ailleurs, les expériences variées qu’on 
a faites fur ces tumeurs pour s’en aflurer, n’ont 
rien démontré qui putfle détruire ce doute. 
Les accidentsquilesannoncent prouvent tou. 
jours de plus en plus ce que nous en penfonss' 
en cffet, mobferve t on pas que les humeurs 
affluent aux parties fupérieures par la tumé- 
faction des levres, l'ophralmie, la chañlie des 
yeux, la rougeur du nez, qui les précé. 
dent. Quant aux caufes qui peuvent les com- 
‘pliquer , elles font très variées, & c’eft fans 
doute pour n'être pas toujours bien faifies: 
qu’on Îles guérit difficilement. Celles qu'on 
peut appeller fémples, fe guériflent aflez or- 
ldinairement par l’âge, comme nous l’avons 
déja remarqué , avec peu ou point de re- 
“mede ; mais celles qui fubfiftent après ce 
tems , annoncent des caracteres qu'il faut 
étudier pour y conformer le traitement, & 
l'on peut dire en général que la cacochimie 
-conftitue les complications les plus fréquen- 
tes, & non moins difficiles à corriger. 
… Jem'écartérois, en quelque forte, de mon! 
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fujet , fi j'allois plus loin fur leur compte. 
Mon intention, en propofant le Garou, n'eft 
pas de détailler ici tous les moyens curatifs 
qu’on peut employer contre les fcrophules : 
ils font connus des Praticiens ; elle fe réduit 
à le confeiller comme abortif, accefloire, 
propre enfin à empêcher leur formation 8 
leur accroiflement; cet effet aura liés en éta- 
bliffant un exutoire, dès qu’on en apperce- 
vra les premiersindices, parcequ’on 1raau- 
devant de l’amas & de la colleétion d’hu- 
meurs dans les glandes qui en font menacées. 
Cette fpoliation , aidée d’un régime humec- 
tant, & dequelques purgatifs convenables, 
arrèrera les accidents , & lon corrigera 
Fengorgement pateux des glandes méfenré- 
riques , prifes prefque toujours. Si les tu- 
meurs font déja avancées , ilne faut pas pour 
cela y renoncer : qu’on en fuive les effets, 
en afloctant à l'exuroire, des topiques appro- 
priés, non ceux qui peuvent les enflammer, 
les ulcérer ou les rendre fquirrheufes ; qu’on 
yjoigne les favoneux réfolutifs , pris intérieu- 
rement, on parviendra à les dompter (a), 


(a) Il n'eft pas rate de voir reparoître les tumeurs 
écrouelleufes quelque tems après un traitement qui les 
avoit effacées, fur-tout quand cette prétendue guéri- 

[al 


fon a eu lieu long tems avant l’âge de puberté, Nos 
éxutoires empêcheront ces rechuces en les laifant fub- 
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& avec fécurité. Quand on connoîr les in: 


dications à remplir dans la curation d’une 
maladie , il eft rare qu'on ne réuffifle pas à 
la vaincre. On concevra fans doute plus de 
confiance dans nos exuroires , pat l’'obferva- 
tion fuivante que tout Rochefort peut garan- 
tir, & qui ma été fournie par la familie 
même. | : 

Un des fils de M, T. . . .ayantété nourri 
d’un mauvais lait, tomba dans un dépérifle. 
ment qui , augmentant de jours en jours , fit 
craindre pour la vie de cet enfant. Vers fa 
quatrieme année, il parut perclus de fes 
membres , & mème il perdit abfolument l’u- 
fage du bras droit, qui bientôt enfla. L'hu. 
meur s'étant jettée fur fa main, elle y caufa 
un engorgement œdémateux , qui confervoit 
Yimpreflion du doigt. L'enfant fembla alors 
fe trouver mieux; il ne reflentoit plus les 


filter affez de tems pour fervir d’égouts anx füucs nour- 
riciers , trop abondants, & viciés, s'ils le font. Dans 
ce dernier cas, il faut, comme nous l’avons dit , em- 
ployer les délayants les plus fimples pour corriger l'é- 
paiffiffement des liqueurs, le favon d’Alicant pris en 
bols, avec le kermès minéral que fa vertu explofve 
rend ici précieux. On peut yajoüter, fi l'on veut, un 
* réfolutif de plus , l’antimoine diapnorétique , non 
lavé. Ces moyens porteront des coups sûrs aux hu- 
| meursfroides, &-en en prolongeant l’ufage, je vois 
* peu de complications qui en éludent la vertu. 


“ 


# 
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douleurs qui précédemment avoient été auf 
vives que fréquentes (:). On travailla vaine- 
ment à réfoudre l’engorgement de la main; 
&, dans une confultation , 1l fut décidé de 
Ja lui ouvrir, malgré quelques oppofitions 
fort fages contre cet avis, qu’on fuivit pour- 
tant. Îl ne fortit que du fang; la plaie de- 
vint confidérable , & l'humeur qu’elle four- 


ifloit, délabra tellement la main de ceren- 


fant, qu'ayant rongé les parties molles, elle 
la percça d’outre en outre. Quelques portions 
d'os du méracarpe, furent cariées; 1l fortit 
des efquilles au moment qu’on croyoit la 
plaie guérie ; les ligaments des deux der- 
nières phalanges , & d’une intermédiaire des 
doistsindex & du milieu,ayantété détruits pat 


la corrofion de l'humeur , ces extrémités fe 


{éparerent d’elles mêmes : les plaies refterent 
fanieufes pendant deux ans; on ne négligea 
- ni les remedes internes ni les externes, pout 
arrêter des ravages fi funeftes. À fa fixieme 
année, cette innocente victime de fa cou- 
pable nourrice eut une petite verole d’une 
très mauvaife efpece : les puftules noires fé- 
choient à mefure qu’elles paroifloient , &c. 
Dans fa convalefcence , 1l lui furvint une 


(a) Le dépôt de la main étoit devenu l'aboutiffant, 
le point de réunion dont nous voulons démontrer l’uti- 
dite. 


LL 
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Auxion aux yeux , des plus allarmantes, & 
& après un affez long traitement, dirigé con- 
tre ce nouvel accident , le petit malade ne 
pouvoir encore fuppotter n1 la lumiere du 
jour ni celle du foir. On fe retourna alors 
du côté des cauteres; on lui en ouvrir un à 
chaque bras; le peu de fuccès qu’on en ob- 
tint, détermina à ajoûrer un féron à la nu- 
que , enfin des véficatoires à l'occiput. Les 
bouillons médicamenteux , le petit lait , les 
purgatifs placés. de jour à autre, ne furent 
point interrompus tout ce téms; caronern 
prolongea l’ufage plufeurs années. Malgré 
des foins fi multipliés, on ne parvint pas 
à mettre fin à tant de maux; on ne para pas 
même à l’engorgement des glandes du col 
qui fe cuméfierent & s’ouvrirent bientôt, Les 
fuppurations de tant d'ifues , quoiqu'aflez 
abondantes , n’apporterent de foulagement 
qu'à la vue, & les autres accidents perfif. 
toient encore à la onzieme année de l’en- 
fant. Ha | 
On conçoit la perplexité dans laquelle fe 
trouvoit fa famille ; on ne favoit qu'oppofer 
à un vice fi deftructeur, Une femme, que 
des affaires amenerent chez M. T... . con- 
feilla l'application du Garou , pour tour 
remede , fans recommander autre chofe 
qu'un régime moins crud & moins falé qu'un 
enfant fe le permettroir s'il évoic livré à fon 
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goût. Troismois après cette application, les | 
yeux de notre malade furent guéris, &lhu- 
meur qui avoit continué à fe porter à la main 
où elle entretenoit un écoulement fanieux, 
y aborda beaucoup moins. Les glandes qui, 
quoiqué ulcérées , reftoient encore tumé- 
 fiées, s'affaiferent. Au bout d’un an , tout 
parut calmé, & lejeune M. T..., lañé d'un 
- panfement qui l’aflujettifloit , s’y refufa. On 
le laiffa quelque tems fans lui mette du bois, 
la vue commença de nouveau à s’altérer. On 
teprit l'écorce, & avec elle la {écurité que 
fon ufage ratnena bientôt. Mais.notre ma- 
lade incapable de faire taire fon impatience 
pour n'écouter que Le defir de confirmer fa 
gucrifon, força fa famille à la fuppreffion 
de l’exuroire , (le fain-bois ). Dans ce fecond 
abandon , les accidents ne menacerent pas 
fi tôt de reparoïtre , mais enfin ils annonce-, 
rent que l'humeur n’étoit pas entiérement 
épuifée : on revint au Garou pour la troi- 
fieme fois. Le jeune homme , quitrembloit 
au fouvenir de fon état paflé, promit une 
docilité à toute épreuve , & fe laifla replacer 
fon bois falutaire qu’il porta fix autres mois 
après fa guérifon confirmée (a). [l jouit de- 


(a) Elle a eu lieu vers fa quinzieme année; c’eft 
Jui: même qui m'én retrace les circonftances : il fe 
isouve ici de retour de fes voyages d'Angleterre & de 
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puis d’une fanté parfaire, obtenue après trois 
ans & demi d’ufage, compris les interrup- 
tions que l’inconféquence de fon âge y avoit 
fait mettre. 

L’écoulement étoit fi abondant dans les 
premiers rems de l'application du Garou, 
qu'on étoit obligé de changer lés linges qua- 
tre fois par jour, & de doubler en toile ci- 
réc fine, les manches de fes veftes. 

Je livre cette oblervation fans réflexion , 
quoiqu’elle préfente matiere à en faire beau 
coup. Je ne veux pas qu’on me reproche d’en 
tirer des conféquences trop avantageufes en 
faveur de la caufe que je plaide. J'en ajoü- 
terois quelques autres , accompagnées de 
circonftances , à la vérité, moins impor 
tantes, mais auffi favorables au Garou, fi 
je ne craignois de charger cet écrit. On ne 
imaccufera pas de déguifement d’après la 
note placée à la page précédente , ni de 


Hollande , pour fe rendre dans fa famille, à laquelle 
nil fera plus cher encore par les qualités du cœur, de 
Lefprit & les connoiffances profondes acquifes dans fes 
Woyages, que par tout autre titre. : 

L'époque de fa guérifon eft bien celle où il devoit 
s'établir un nouvel ordre d'ation ; mais cette crife na-' 
turelle , quoique propre à changer la tendance des hu- 
meurs, auroit-clle fuf pour la lui procurer. Elle y 
a vrailemblablement contribué , mais c’eft tout ce 

“qu'on en peut raifonnablement croire, 


e 
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contrafter avec ce que j'ai dir ci-deflus, des 
circonftances qui pouvoient favorifer la gué, 
rifon des incommodités de l’adolefcence ;, 
mais je ne penfe pas qu'on fe refufe non plus 
à voir tour ce que notre jeune malade doit 
au Garou , fur-tout fi l’on ne perd pas de 
vue le peu de fuccès des férons & des cau- 
teres qui avoient apporté fi peu de diminu- 
tion. On préfumera moins encore que cette 
humeur fe feroit ufée d'elle-même , comme 
al eft familier de le dire aujourd’hui dans 
bien des occafions , cette induétion feroit 
plus que ridicule ic1, & lévénement en au- 
toit détrompé trop tard les intéreflés, 

Dans tout ce que j'ai dit de l’ufage du 
Garou, propofé contre les rumeurs, on n'aura: 
pas vu que je laie indiqué contre celles qui 
font circonfcrites, enkiftées , parcequ'il fe-. 
roit infenfé de vouloir les attaquer par ce! 
moyen. J’ai feulementinfinué, en paflanr,. 
que celles qu’on reconnoifloit encore fairet 
actuellement du progrès, s’accroïtre en vo 
lume, en permetroient l’ufage pour obviert 
à une collection d’humeurs quiles augmen 
teroit, fi rien n’en interceptoit l’abord. IL 
ef affez rare qu’on veuille tenter la réfolu# 
tion de celles qui ont acquis Pinduration dans’ 
un dégré déja avancé : la place qu’elles occuæ 
pent communément , les inconvénien ts qué 
peuvent en réfulter ; par rapport à linflamæ 

mation 2 
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ation , portée trop loin, que des remedes 
chauds & actifs yoccafionneroient, tiennent 
en garde les Praticiens qui ont une réputa- 
tion à ménager, particuliérement quand il 
s'agit d'en courir les rifques fur une per- 
onne qui a un nom. L’injuftice , avec la- 
quelle on juge la tournure défavorable d’un 
événement hafardeux, dont la conduite la 
plus fage & la plus éclairée ne garantiroit 
point, augmente la réferve. Fabrice d’A4- 
quapendente a vu guérir un genoux perclus 
gros & fort dur, par un emplâtre em- 
piriquement appliqué , qui avoit excité 
une infamination violente; il n’avoit, dite 
il, oféen tenter la cure. L’emplatre avoit 
- chauffé , difcuté , ramolli & atrenné la 
 mauere obftruente, congeltée, & l’avoic 
rendue perméable. L'huile du tartre a été 
propofée dans une Differtation médicale (a), 


(a) Virtutes vero quid attinet. . . & permagnificè 
enim hocce oleum fefe commendat, & divinum fane 
ad tumores frigidos difeutiendos remedium eft, quo- 
. um fanationes mulium fæpe laboris Medicis faceflunt, 
. illofque fatiganc, ne de ægrotorum querelis atque in- 
commodis verbulum adjiciam. In anchilof præterea , 
‘ad mobilitatem junéturarum reftituendam , aridirarem 
» partium , tendinibus quafi exarefadtis, membrifque 
_contraëtis, admodumutile, atque proficuum eft tenue 
* hocce oleum : ad interiora enim penctrat & vifcidos 
fagnantefque humores incidendo acdiicutiendo, foli- 
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contre des tumeurs femblables , l’enkilofe 8 
les nodofités gouteufes , avecd’autant plus de 
confiance, que cette huile propre à relacher 
en diffolvant doucement & fans orage, ne 
peut exciter d’inflammarion dangereufe, & 
que d’ailleurs M.Voigt , Profefleur en Méde- 
cine , avoit faitplufieurs obfervations fur des 
cures aufli difhciles, opérées avec ce médica- 
ment. L'auteur n’auroit héfité à les rapporter, 
fur la foi de ce que lui difoit ce favant Pro- 
fefleur , qu'en fe déshonorant lui - même. 
Long temsavant, j'avois été témoin à Mons 
en Hainaut de la réfolution de deux grofles 
tumeurs placées fur desgenoux perclus,opérée 
par un emplatre rouge , que je crois être celui 
de minium , auquel on mêle le cinnabre na- 
tif, mais dont PApochicaire (4) qui la com- 
pofe , faitun fecret ; & une croifieme, fituée 


das vero, contractas, aridasatque rigidas partes demul= 
cendo ac relaxando, virtutes fane magnas præftat. Ma. 
jorem autem percipimus fruétum, citiufque ægrotos 
fanitari reftitutos videmus, fi balnea atque fomenta 
idonea , cum friétionibus crebrioribus convenienti mo 
do parti affe@æ adhibemus atque applicamus. . . Tanta 
enim eft virtus olei hujus, & adeo à quibufdam prædi- 
catur , ut ipfa tubera podagricorumque nodos applica- 
tum illud in Cœlum laudibus efferant, atque maximo- 
pere commendent. Diflert. in Medic, de Oleo tartar, 
fœrid. paragr. VII & IX, Giffæ ex Officin, Brauniana, 
1760. 

(b) M. Mabille, Ces trois cures ont eu lieu en 1756. 


Cr | 
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fau dos de l’époufe d’un boulanger de cette 
Ville. Celle-ci occupoit Pefpace de trois tra- 
vers de mains de bas en haut ; elle étoit lar- 
ge & faillante, faifant bofie : elle fondit en 
très grande partie pendant les fix premieres 
femaines d'application, & s'ouvrit lorfqu'il 
reftoit peu de matiere tophacée ; on panla la 
plaie comme fimple. Je doisobferver , pour 
RATER &c la vérité, que la fanté de certe 
. femme me parut menacée, quand je partis 
de celle Ville ; j'ignore fi elle a fuccombéaux 
effets d’un reflux fi confidérable, & file peu 
de purgatifs qu'on mit en ufage , l'ont pré. 
fervée aflez de ce qu’elle avoit à en craindre; 
mais je blam- l’imprudence de ceux qui s'Op= 
: poferent à l’érabliffement d’un féton que , 
par occafion , j’avois confeillé d'ouvrir, com- 
me j'infifterois aujourd’hui en pareil cas à 
. faire placer des exutoires, parcequ'ils garan- 
 titoient l’évenement , fi la réfolution étoit 
. praticable & à fufpecter. » MEN 
| Je n'ai rapporté ces faits authentiques que 
pour prouver ce qu'on peut efpérer des re: 
-medes combinés qui fe prêtent un fecours 
inutuel, & qui fouvent, pout n'avoir pas 
été employés, font manquer aux malades 
. une guérifon que l’aveugle témérité toujours 
dangéreufe d’un Empirique procure quelques 
Afois. © 
J'aurois pu me difpenfer d’avertir que les 
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dépôts laireux externes, qui auront éludé 
les traitements précédents , s'ils ont ceflé 
d’être inflammatoires & phlogofés , quoi- 
qu'ils le deviennent aflez rarement , n’ex- 
cluent point nos exuroires , fur-rout lorfqu’on 
aura fair précéder l’application des émollients 
propres à donner à la matiere laiteufe la flui« 
dité dont elle a befoin pour redevenir per- 
méable , rentrer dans les vaifleaux de la cir- 
culation , s'évacuer par les iffues qu’établit 
le Garou. On conçoit qu'il faut aider ce tra- 
vail par une boifflon délaÿante (a) , chargée 
de fel de Zuobus, On fera bien d’aflocier à ces 
moyens, la magnéfie blanche , àgrande dofe, 
rendue purgartive avec le diagrede , propor- 
tionné à la conftiturion & aux forces des mas 
Jades. Siles dépôrs érofentouverrs, les exutoi- 


res feroient plus indiqués encore. M. 4/fruc 


dit que, pour en faciliter la cicatrifation,, 
difficile à caufe qu'ils font baveux, & qu’on 


‘a de‘la peine à les déterger, 11 faut dérour-. 


ner la lymphe laiteufe qui y aborde , laquelle 
en augmenteroit encore la difficulté en y ap- 
portant de nouveaux cbftacles. Quoi de plus 
propre à remplir les vues de ce célébre Mé- 
decin , que nos exutorres ! ; 


’ 
LT 


(a) Les racines de bardane & de brufcus ( petit | 
houx } ou de perfil doivent en être la bafe, | 


! 
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En ne noûs écartant pas des effets propres 
de notre Ecorce & de la réferve que nous 
nous fommes preferire en nous propofant 
d’en étendre l’ufage, ne pouvons-nous pas 
en tirer parti contre les furoncles ou clous, 
rapprochés de l’efpece des charbonneux , qui 
| annoncent un vice dans li malle, quand ils 
reparoiflent fouvent. Je ne doute pas quon 
n’en détruife la caufe avec le concours de nes 
| exutoires, & qu’on n’obvie, par leurs moyens 
aux fufées dangéreufes, que l'humeur de ces 
bubons fait fi fréquemment. On fent aflez 
que je ne les propofe pas ici comme remede 
unique , & que la deftination du Garou, 
fuivant mes vues, eft de mettre en garde 
| contre les fuites des réforbrions, fréquentes 
dans ces accidents, & qui contribuent fans 
doute à les perpétuer ; l'iflue donnée aux hu- 
meurs parera à ces récidives tourmentantes. 
J'ai dir que les habitants de l'Aunis diri- 
eoient quelquefois le Garou contre les ma- 
Paie des oreilles; mais ici je les ai trouvés 
» en défaut. J’eus occafion de voir un homme 
| déja avancé en âge , au bras duqu:l on avoit. 
| appliqué l’Ecorce, depuis un mois, pour 
une furdiré fort importune. Comme je m'af- 
 furai , par des renfeignements pris avec foin, 
que cetre incommodité n’avoit été précédée 
d'aucune autre qui püt me faire fonpçonner | 
quelque répercuffion ou abfcès antérieur, &c 
| D ii) 
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qu’enfin fon oreille n’avoit jamais fourni de 
fuppuration, ni été affeétée ; je conclus que 
fa furdité reconnoifloit le defléchement du 
nerf auditif plutôt que toute aurre caufe , je 
fus confirmé dans mon fentiment par fon 
rapport mème ; il lui paroïffoit, difoit:1l , 
depuis l’établiffement de l’Ecorce , que fes 
_ cordes étoient plus tendues ; en général , il 
entendoit moins dans des tems fecs. J’en 
… confeiflai la fuppreffion, & fis fubftituer des 
injections fréquentes d’eau de guimauve & fa 
Vapeur : ces petits remedes le foulagerent un 
peu; je le perdis de vue bientôt après. Cet 
exemple peut fervir à diriger ceux qui vou- 
droient employer le Garou contre les mala- 
dies de cer organe; ils ne fe tromperont point 
quand il y aura eu fuppuration ou fuintement 
établi à la fuite d’une inflammation qui aura 
fuppuré, & d’un dépôt dans les membranes 
qui tapiflent l’intérieur de l'oreille , dont la 
matiere fe feroit fait jour. Je le confeille avec 
la même confiance contre les engourdille- 
ments du nerf auditif, & fon relachement. 
Je crois les effets confécurifs du Garou, ca- 
pables d'y apporter quelque foulagement. 
En avouant la difficulté qu’on à à diftin- 
guer les maladies de Poreille , il eft cepen- 
dant vrai qu'on peut en reconnoitre le plus 
grand nombre par l'examen de tout ce qui 
les a précédées & de ce qui les accompagne 
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Les élancements qui ont fuccedé à des maux 
de tête violents, dénotent affez l’abceflion 
pour ne pas s'y méprendre, & le pus dont 
le cure-oreilie eft chargé ne laifle plus de 
doute fur ce défordre. Depuis mon retour 
ici, j'en ai fait appliquer à un compagnon 
Jouaillier, chez M. G. dont l’Epouie elle- 
même en porte par mon confeil , pour des 
indications différentes. Ce ieune homme fe 
plaignoit d’une furdité dont il ne pouvoit 
affigner la caufe ; mais comme il mafluroit 
avoir toujours été fujer aux fluxions, jeme 
décidai à lui en faire mettre: il le porta 
trois femaines. Âu bout de ce tems, il en- 
tendit allez bien pour que cet adouciflement 


à fon état paflé, joint à l’affujetriflement de 


faite panfer fon exuroire & à la gène que cela 
lui canfoit dans l’exercice de fa profeflion, le 
lui ait fait abandonner fansmonaveu,ilmen 


inftruifit quinze jours après; je lui confeillai 


de fe purger , ce qu’il a fair. Depuis quatre 
mois 1l entend avec affez d'aifance pour ne. 
tre plus géné par fon accident. Je le lui au- 
rois fait replacer à une jambe , fi un fuccès 
fi prompt & fi inefpéré ne lui eût tenu lieux 
d’une guérifon totale qu’il auroit certaine- 
ment obtenue én en prolongeant l'ufage 
quelque mois, comme je lai vu arriver 
. dans plufieurs occafñons que je n’attefterois 
pas feul | tr RAA 
| D 1v 
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Il n’eft pas befoin d'ajouter qu’il feroit déraï- 
fonnable d'employer le Garoucontreles fardi- 
tés d’un vice de conformation dans l’organe 
ni contre celles de naiflance que les moyens 
naturels ne guériflent pas; on fera bien en- 
core de ne point les mettre en œuvre contre 
celles qui ont été précédées par des hemor- 
thagies d'oreilles, & en général contre celles 
qui affectent fes vieillards : on les guérit très 
difficilement; on peut cependant les foula- 
 ger quand la caufe eft bien connue, mais 
| pat d’autres moyens que l’art fuggère. 

Les fuincements fanieux & purulents des 
oreilles qui furviennent aux enfants, font 
fouvent affez graves pour n'être pas confiés 
aux foins d’une Bonne qui les médicamen- 
te fuivant fes connoiflances; on fent bien 
_ que dans ce cas, j’indique le Garou en exu- 

toire, & en effet, l’on doit voir qu'il con- 
_ vient, d’après tout ce qui a été avancé dans 

_ les différents endroits de cet eflai. Il mettra 
les offelers à Pabri des caries qui furviennent 
quelquefois quand la matiere y croupits 
é: quant au traitement intérieur , 1l fera di- 
rigé par les Praticiens qui le conformeront 
au befoin. | 4 

Ce n’eft pas lors de linflammarion naïf 
fante qu’il faut le placer, mais bien quand 
le fuintement fuccède à la grande phlogofe 

& paroit vouloir refifter aux traitements, 


LE 
à 
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Ce feroit ici le-lieu de parler d’une ma: 
hiere plus formelle des affections cutanées 
Qui attaquent les enfants & tout le monde 
imdiftinctemenr, de détailler les cas qui de- 
mandent le fecours de notre bois, en préfen- 
tant les vuës qui m'induiroient à le diriger 
contre ces maladies : mais ces objets font 
repris dans l'ouvrage fur les maladies dar 
treufes, que je publierai dès que lésraifons 
qui en reculent l’impreflion n'auront plus 
- lieu. Il fufhra quant à préfent aux Lecteurs, 
de favoir qu'il a les plus grands fuccès con 
tre les affections graves de cet organe, & 
que les exuroires mettent à couvert des ré- 
percuflions redoutables qui arrivent d’elles- 
mêmes ou par la rémériré d’un traitement, 
propre à les occafioner. On trouvera , dans 

. ce traité que je penfe à donner , un remede 
| cutieure très efhcace (4) qu'un Charlatan 
- qualifieroit du tître impofart de frécifique 
- contre les taches & les affections de la peau. 
Ce remede en effet eft propre à les guérir 
quand elles feront locales, indépendantes 
| d’un vice primordial qui les entretiendroit ; 
* car dans le cas contraire , il faut lui aflociec 
ceux que les indications variées préfente- 


(az) Les guérifons multipliées qu'il a:déja concourru 
à procurer, en garantiffent l'efficacité, quand les autres 
. qui rentrent dans la méthode, y HN 
dé 
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xroient & dont celui-là ne difpeñfe pas; fem 
blable en cela à tout autre médicament dont 
l'effer eft borné & qui a befoin d’accefloires 
quand il y a dés complications à combatre, 
qu'on ne fauroit détruire quoiqu’onen dife, 
par un moyen unique & uniforme. Il faut 
dur-tout , fufpecter un remede qui n’agit 
qu'extérieurement, parce qu'il expofe aux 
dangers d’une métaftafe fouvent mortelle ; 


dangers actuellement aflez connus du Public 


pour exciter fon atrention & lui faire repouf- 
fer des fecours qui peuvent donner la:mort, 
ou des infirmités plus grandes que celles 
qu'on penfe à vaincre au Heu d’une guétifon 
qu'on attendroit. , 

_ En général, on doit regarder le Garou 
comme un remede eflentiel contre les in- 
commodités mulripliées des enfants ; fes ef- 
fets bien appréciés nous montrent des moyens 


auffi fimples que propres à les détruire. à les. 
p'es q P 


en prélerver & à les fortitier, par le dépouil- 
lement paifible & réglé fur le befoin , qu’on 
procurera aux humeurs furabondantes, lef. 


quelles caufent la très grande partie des ac=. 


cidents qui les ravagent. Ce n'eft point trop 
avancer en faifant preflentir qu’on les met- 
tra à lPabri des maladies aiguës qui. en en- 
levent, tous les ans, une quantité prodi- 
gieufe. 


- On me préteroit un ridicule que je ne. 


NOR EE TT 
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mérite point, fi l’on inféroit de ce que je 
dis ici, qu'il fallüe exurer tous les enfants: 
ceux qui jouiflent d’une bonne fanté, n'onc 
befoin ni de Médecin ni de Médicine; il 
feroit déraifonnable de vouloir aller au de- 
vañt des maux que rien n’annonce ; comme 
auf de me. fuppofer des intentions outrées, 
Les difficultés qu'on éprouve à leur faire: 
prendre des Drogues, eft un motif de plus 
d'adopter notre écorce pour ceux qu’une dif- 
pofition malfaine & cacochime ménace; 
fon feul ufage peut en difpenfer dans bien 
des cas & y fuppléer: Un exuroire établi de 
quelque tems, peut détourner une maladie 
qui en demanderoit l’emploi, & en décrui- 
roit la fource. En le confidérant comme pré- 
fervatif, j’eftime qu'on devroit imiter um 
militaire,autrefois en garnifon à la Rochelle, 
qui rongé d'infirmités, fut vivement folii- 
cité de donner fa confiance au Garou:ille 
laiffa placer , fur la foi de tout le bien qu'on 
lui en difoit, & l’éprouva bien-tôt lui-même 
avec tant de fuccès , que depuis ce cems 
le Garou eft le feul remede qu'il oppofe à 
. fes maux quand ils menacent de reparoitre. 
- Il en porte denx ou trois mois de l’année, & 
» l'abandonne fitot qu'il fe trouve mieux ; 
… yrevient encore quand le beloin fe fair fen, 
tir de nouveau ; &'par ce palliauf, il a crouve, 
. Le moyen de jouix de fa fanié, fi délabrée au, 
D vj | 
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paravant, qu'elle lui ôtoit le fentiment de fon: 


“exiftence. J’ajouterois d’autres exemples de 
cette efpèce, s'ils étoient nécellaires pour 
perfuader fon utilité, déja démontrée dans 
tant d'endroits de cet ouvrage ; j'eftime donc 
qu'on doit l'appliquer aux fujets malfains , 
rogneux, ménacés de phtifie, expofés par 
conftitution aux fluxions catarreufes &cc. &c. 


Les Inoculateurs & leurs antagoniftes ; 


trouveront auf dans nos exutoires , un puif- 
fanc préparatif contre les accidents qui ac- 
compagnent les petites véroles naturelles &c 
artificielles, dans lefquelles il y auroit pa- 
rité de danger, fi la derniere ne les éludoit 
pas par des préparations préliminaires qui 
en modèrent les fymptomes. Les partifans 
de l'inoculation conviendront fans doute 


qué la fpoliation procurée par un exutoire, 


foutenue d’un regime humectant, équivaut 
au moirs, sila fubffté deux ou trois mois, 
aux préparations fur lefquelles ils comptent 
le plus, & d'autant mieux encore, qu’en dé- 


gorgeant le tiflu cellulaire, ils accoutume. 


ront la nature à un ordre d’excrétion vers 
‘cer organe, qui favorifera l’éruption vario- 
lique. Ceux même qui rejettent la méthode 
de l’infertion, ne difconviendront pas qu’un 
enfant auquel on en auroit établi un, pour 
une indifpoñtion quelconque, ou par pré- 
woyance, sil venoit à prendre Ja petite vé- 


Émis. 2 
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role dans cette circonftances, n’en eût une! 
de Pefpèce la plus bénigne & la moirs allar- 
mante. Cet article mériteroir d'être traité 
en détail, mais çomme je ne propofe mon 
fentiment qu’à des perfonnes accoutumées 
à difcuter & le leur & celui des autres, elles 
m'en difpenfent certainement & me laif- 
fent livré à éclaircir des objers plus rappro- 
chés du commun des Le@eurs, 

La teigne en eft fans doute un qui inté- 
refle le Public, parce qu'on fe refufe fou- 
vent à la guérir à des enfants ériques, pul- 
moniques , quand on éft fondé à croire que 

la reigne elle-même n’occafionne pas ces 
maladies ; les Praticiens alors la jugent avec 
raïfon falutaire, & ne fe permettent pas dé 

Ja traiter, dans la crainte d’augmenter les 
accidents intérieurs, fi Pon faifoit tarir une 
voie d’excrétion qu'il‘ importe au contraire 
d'entretenir. CH 

‘Comme il arrive fréquemment que les 
croutés de la teigne empèchenr l'évacuation 
de l'humeur qui féjourne & croupir deffous, 
je regarde qu'il eft peu de maladie contre 

‘hquelle nos exuroires .{oient plus convena- 
bles à tons égards; qu’elle foit fimple ou 

“eompliquée, humide ou féche, l'évacuation 
quisen réfulréra eft capable de la détruire; 

| & ces égouts toujours ouverts, frayant une 

luë aux humeurs, fervironr à l’épuifer. Il 
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n'eft pas befoin de retracer 1c1 les moyens. 
qui les y feront parvenir, on a vü plufeurs 
fois les caufes de ce nouvel ordre d’ition. 
Si la teigne eft fimple , il {ufira d’étuver la 
tête avec une décoction émolliente, fré- 
quemment dans les premiers tems, ou d’en- 
duire les ulcères de beurre frais comme on 
fair vulgairement, & de purger le malade 
une ou deux fois, à quelques jours d’inter- 
valles. Si elle eft. compliquée d’un vice 
qu'on aura reconnu , on l’attaquera avec 
plus de fureté & de fruit, quand les exutoi- 
res feront établis. Dans l’un & dans l’autre 
cas, 1} fera bon de faire prendre pour boif- 
fon, une tifanne d’écorce de la racine de: 
Bardane. : $ | 
Que la phrifie ou pulmonie dépende ou 
hon du vice -foriene & qu’elle ne foit en- 
core que-dans fon premmér état . même avan- 
cé, on a tout lieu d’efpérer de la détruire 
par ce moyen fimple. On ne craimdra plus 
alors une guérifon qu’on regardercit comme 
funefte, fi on la procuroit indifcrertement, 
les faits convaincront bientôt nos Lecteurs 
de l'efficacité de nos exutoires dans les ma- * 
‘ Jadies de la poitrine. ; 
Jafqu’ici nos recherches fur les ufages de ! 
l'écorce du Garou extérieuremènt employée « 
ont été bornés aux accidents externes qui 4 
nous affligent, & fi nous avonsinfinué qu'elle | 
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foit applicable contre les maladies internes 
cenaéré qu'en paffant & par occafion. Exa- 
minons fi elle ne nous offre pas des fecours 
aufli efficaces, aufli précieux contre ces der- 
nieres qui deviennent plus dangereufes & 
plus rédoutables par l'événement, mais tou- 
jours avec la réferve dont nous nous fommes 
fait une loi de ne point nous écarter; par 
là, nous éviterons le reproche d’en avoir 
fait un remède à tous maux. | 
Les Anciens appliquoient des cautères (a) 
aux perfonnes habituellement enrhumées ; 
ils prétendoient détourner par leurs moyens 
les humeurs acrimonieufes qui fe portoient 
à la poitrine. A, procrare les multiplioit dans 
les maladfes chroniques, & on lui en voit 


appliquer huit dansune hydropifreënaiffante, 


la été imité par beaucoup de Médecins de 
l'antiquité auxquels on peut reprocher lu- 
fage trop outré de ce moyen dont ils ont 


abufé. Mais fans entrer dans une difcuffion 
“ur les bornes qu’ils auroient dû lui donner, 


parce qu'elle nous meneroit trop loin, & 


“qu'elle feroit d’ailleurs fuperflue 1ci (a), re£ 


Ro 
(a) C'étoit l’auel. Liur confiance , dans ce remede 


auffi banal parmi eux que la faisnée parmi nous, alloit 


juiqu'à Le leur faire employer contre des maux abfo- 
Jument oppolés ; ils croyoient corriger par {on fecours, 
l'intemperie humide & la féche, &c. $ 

… (6) Cet objet intéseffant pour la pratique, a été prog | 
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treignons nous à confeiller les exwroires, fu2 
périeuts fans doute aux cautères dans les 
Maladies où nous croyons devoir divifer & 
partager un effort organique trop fixé dans 
un endroit, procurer des aboutifflants aux 
humeurs, pour obvier à leur collection que 
la foibleffe des parties favorife. 

Les maladies dé la poitrine font du nom- 
bre de celles où nos exuroires conviennent 
le mieux, & l'expérience nous autorife à 
le garantir. C’eft donc d’après elle, que fans 
adopter ni rejeter là pratique des Anciens, 
je confeille aux perfonnes fujettes aux fiu- 
xions pituiteufes, l’érablifflement d’un exu- 
toire fur un bras, qu’elles foient fixes ou 
fans lieu déterminé : fon effet les délivrera 
bientôt d'une incommodité que les adou-. 
ciffants calmenr bien , mais qu'ils ne détrui- 
fent pas, quand elle dépend de la conftitu- 
tution du fujer. ‘Jen fis appliquer un à une. 
perfonne, qui, rourmentée toute l’année 
par une toux cararrale, en fut d’abord fou- 
lagée , & guérie après trois mois d’ufage; 
une infufion béchique :héiforme qu’on a dif- 
continue lors de la ceffation des accidents, | 


pofé par l'Académie Royale de Chir. Les:Gens de l'Art, | 
ne méconnoiflen ceitainement pasles Mémoires utiles | 
- que Jes grandes vues de cette Académie nous ont valns ! 
: | 


Û A LA 
& qu'elléa cogronnés, | 
| 


| 
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a été le feul remede que je lui aie aflocié. 
On appliqua notre écorce à nn des gens de 
M. de M. dont les indifpofitions variées 
& la fiévre, s’étoient terminées par une ma- 
ladie de poitrine avec ménace de phrifie; 
& après quelque tems d’ufage 1l fur guéri. 
Une autre perfonne qui recourut à ce moyen 
fi fimple , quand j'érois encore à Rochefort, 
vit cefler en trois fernaines une oppreflon 
importune & une difficulté de refpirer qu'il 
avoit depuis un mois. à la fuite d’une péri= 
pneumonie. Elle plaça l’écorce aux jambes. 
J'avois en le lui confeillant, une autre indi- 
Carion à remplir, il s’agifloit d’une affection 
très grave à la peau (a). | 

h Je ne l’indique pas contre la toux féche, 
accidentelle & momentanée, qui peut dé» 
pendre de l'irritartion & de la phlogofe du 
larinx , de l'œfophage & des bronches. Cette 


 Aù 


3h 
É (a) Je préfenterai, dans l'Ouvrage annoncé fur les 
Maladies dattreufes , beaucoup d'obfervations, véri- 
fablement intéreflantes pour la pratique par la gué- 
rifon de plufieuts dartres rebelles, invétérées, & qui 
ivoient réfiité a tout. Ellesont cédé enfin à mes moyens 
combinés, dont le Garou faifoit partie. Elles éroient 
de nature à ne devoir pas être traitées fans fon fecours, 
2e il eut été dangereux de entreprendre. 

» Ce n’eft pas que fon concours foit toujours jugé në= 
effaire pour leur guérifon 3 celles que je range dans 
lg premier genre, en ont pas befoin. 


À 
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incommodité cede ordinairement à quel. 
ques faignées, aux adouciffants incraflants ; 
mais fi cette toux annonçoit le premier de-. 
gré de la phtifie,& que quelques autres fympe 
tômes concourruflent avec elle à en fortifier 
le foupçon, qu’on ne perde pas de tems à 
former un exuroire fur un ou fur les deux 
bras : bienrôt, l’on appercevra.une diminu- 
tion fenf ible din les accidents qui acçcom= 
pagnent cet état, & l’on parviendra à en 
dompter la Hat J'écarte ici ma propre ex« 
RARE pour en faifler parler une d’ un 
plus grand poids. M. de B.... en fit établit 
de à une Dame Angloife, à la fuite d’ à. 
maladie de poitrine; fes crachats étoien 
puri-formes, ( l'en m'a dit purulents }, cl 
l'on avoit à craindre les fuites terribles dé 
ce défordre. Quatre mois après l’érabliffes 
ment de Vexutoire, cette Dame fe trouva 1 
bien, qu’on le fupprima , en la purgeans 
plufieurs fois. Depuis ce tems, elle a jou 
- d’une fanté parfaite. Je tiens du Chirurgient 
chargé de ce panfement, que le même Méz 
decin, fatisfait fans doute de ce fuccès, re- 
vint au Garou, dans un cas qui paroifloit 
pouvoir ladmettre ; mais bientôt, 1l fallut 
y renoncer par le petit orage que fon action 
avoit excité (.). Si l’état de Ta poitrine recon= 


; 


@ Il patoît que je me fuis auffi mépris dans fon 1 


ri 
\ 


et 
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hoiloit pour caufe un engorgement fanguin, 
inflammatoire & lirritation ou le degré 


plication : J'en préfenterai fuccintement le cas, ren= 
voyant le détail plus circonftancié à l'Ouvrage qui con- 
tiendra l'obfervation. 

Mad. D. eft tracaffée , depuis 15 à r6 ans, par beau- 
coup d’infirmités, quoique jouiffant, en apparence, de 
la meilleure fanté ; entr'autres d'une tumeur lympha- 
tique , affez confidérable , qui affecte toujours le même 
licu , & caufe des douleurs très aiguës à la malade jufa 
qu'à ce qu'elle aboutiffe : elle reparoît une ou deux fois 
l'année , laiflant quelquefois de plus courts & de plus 
longs intervalles. Vers la fin du mois de Mars dernier, 
elle eut une aphte cancéreufe à l'angle gauche de la 
bouche ; on la traita avec beaucoup de délayants, les 
bains, les bouillons amers & antifcorburiques , les 
pailliatifs, qui reviennent teujouts dans les traitements 
qu'on fait à cette Dame. Au bout de quatre mois, 
elle parut guérie, il lui refta une cicatrice affez pro 
fonde. Environ un mois & demi après, l’accident can= 
céreux reparut & fit des progrès en peu de tems. Elle 
me pria de fui donner des foins; il fuc détruit en fix 
femaines fans faitfer de trace vifible fur la peau. 

à Dans l’efpérancède la mettre à l'abri de fes infirmi- 
tés fi familieres & fi redoutables pour l'avenir, je lui 
Confeillai, outre les autres remedes & le régime que 
cette Dame néglige dans tous lestems, un exuroire au 
lieu d’un cautere qu’elle portoit depuis près-de deux ans; 
il fit les meilleurs cffets pendant les trois premiers 
mois. Vers ce tems, elle fut très fatiguéc par une ma: 
adie qu'effuya fon mari ; {a tumeur fe reforma de nou: 
eau, & la jambe s'enflamma beaucoup : il fallut fup+ 
primer l'exutoire, &c. Quelques tems après , la tête. 
evint horriblement douloureufe, On en rétablit uz 


= 
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avancé de la phufie (a), je n’en fuis point 
furpris. J'apprends qu’il vient d'en ordonner 
l'application pour une fuite de maladie de 
poitrine dont l'événement paroit devoir 
être heureux. | | 

Ces exemples n’ont été fi différents dans 
= OR OP AN EG SL Fee EP ae « 


fur le bras, où je l'avois d'abord indiqué ; le jour! 
même de l'application, la tête futfoulagée , & le len« 
demain on étoit abfolument {ans douleurs. L'écoule- 
ment d'une férofité fort colorée avoitété très abondant. 
Le quatrieme jour de l’érabliffement , le plus froid de 
cet hyver, elle fut diner dans une maiïfon ou je la 
rencontrai ; elle fe plaignoit de douleurs & d'engout< 
diffement au bras, que j'attribuai au froid & aux effers 
des premieres impreffions de l'écorce; mais le foir 
fon bras éroit très douloureux. Il s'étoit formé une tus 
: meur à la partie interne ; je foupconnai que cette extra 
vafation ou engorgement pouvoit être l'effet d’une tropi 
forte compreflion du fer-bras, faite fans doute pouf! 
obvier au dérangement de l'écorce, parcequ’on vouloit 
fortir. Je ne préfentai cela-que comme une conjeure, 
mais fondée ; depuis, j'ai penfé aufli que le vice, qui 
fe manifefte fi fouvent chez cette Dame, pouvoit bienk 
n'être pas affez corrigé, pour n'avoir plus à craindre 
de l’effaroucher ; dans ce cas , tout vice de lefpece de, 
celui dont nousparlons, contre-indiqueroit l’applicas 
tion du Garou , que fon a@tivité doit faire exclure. M 
Une faignée , des cataplafmes anodins & les dés 
layants ont calmé cet orage en peu de jours. » 
(a) On n’a rien aefpérer quand l’abceffion du poumon 
a jetté le malade dans l'amaigriflement , la fievre has 
bituelle par l’inflammarion des tubércules. Ce n’eft pas: 
dans cetétat défefpéié que je confcillerois Les exx 
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la terminaifon, que parcequ'ils différoient 
dans la caufe qui les avoit produits. Ils dé- 
terminent fufhfamment les cas où il faut ad. 
mettre ou exclure notre bois, & beaucoup 
mieux que ne feroient de longs raifonne- 
ments. [ls prouvent évidemment que toutes 
les affections de la poitrine qui dépendront 
des engorgements féreux & vifqueux , mèê- 
me des épanchements en demandent l’ufage; 
les perfonnes attaquées d’afthme humide, 
peuvent en conféquence, être foulagées par 
fon aétion & d’après ce que j'en ai vu, je 
puis avancer qu’en l’employant dans Le prin- 
cipe,on ne manquera guères de les guérir, 
J'ai ajouté pour aflurer la cure d’un afthme 
de cette efpèce, peu invéteré à la vérité, 
quelque dofes du Looc anti-afthmatique du 
Codex médicamentaire de Mons (4) que j'ai 
wu réuflir contre ces maladies, fi fréquentes 


- 


1 


D (a) Perfuadé qu'on fera bien aife de connoître cet 
excellent remede, j'en place ici la formule fur mé- 
Moire. | 

| :On pefe deux gros de gom. ammoniac en larmes ; 
qu'on triture & diffout avec trois onces d’eau d’hyffope : 
On prend enfuite un jaune d'œuf, on l’étend dans le 
mortier, après en avoir renverfé la premiere diffolu- 
filon, & on ajoute deux aros de baume vrai de copzi , 
qu'on agite avec l'œuf ; on y mêle enfüite une once 
*à firop d’hyflope ou d'éryfmum, & peu à peu . ja pres 
pmicre diffolution pour étendre & achever la deuxieme, 
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en Flandre, foulager celles que leur ancien 
neté rendoit incurables, en diminuant & 
en éloignant les accès. Quel plus grand bien: 
procurera ce Looc , aide de nos exuroires M 
Il feroit aflez difficile de rendre compte 
d’une façon bien fatisfaifantre, de la ma- 
niere dont les exutoires agiflent dans les cas! 
contre lefquels je viens de les propofer. Maïs 
ce n’eft pas le feul fait de pratique en mé- 
decine que l'expérience démontre vrai, fa 
” Jutaire, quoique la théorie paroifle courte &c. 
en défaut. Quelle confiance un Médecin. 
phyfiologifte accorderoir-il aux remèdes que! 
nous nommons préloraux s'il avoit toujours: 
égard aux loix de l’économie animale ? On’ 
peut pourtant préfumer que la poitrine d’une! 
perfonne, affoiblie par une maladie précé 
dente, acquife oude conftitution, manquant! 
enfin de reffort, s’abreuve facilement d’une” 
férofité épaifle & vifqueufé, qui s’y accu 
mulant par dégré, peut devenir la matiere! 


A 


M 
on finit par l'addition de fix gros d’eau vulnéraire (pi 
ritueufe. . . 

On en fait prendre deux à trois cuillerées à bouche» 
dans la journée ; il purge légérement ; & quand on 
veut l'être davantage, on en avale trois cuillerées à 
une heure d'intervalle; il dégorge les poumons & lesh 
débarraffe des matieres vifqueufes, calme les oppref À 
fions, &c. % 
 Jel'ai vu employer avec fuccès dans les hydropifieg 
de poitrine, & les leucophlegmaties, &c. | 
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les phlogofes , quand par fon repos, elle 


ontractera une chaleur acrimonieufe qu'elle 
cquiert facilement en féjournant, & que les 
bftacles quelle apporte d’ailleurs aux circu- 
ations accelerent auf ; ces indifpoftions 
épérées, alternativement formées & fou. 
agées, ajoutent beaucoup à celle de la poi- 
tine & s'il en furvient ane portée , aflez 
oin pour enflammer les poumons, il reful. 
era de l’inflammarion de ce vifcere, un plus 
rand abord encore d'humeurs vers cette ca- 
té, où leur affluence fera fuivie d’une ma- 
adie plus compliquée, celle peut-être qui y 
ofteroit le dernier coup , fi des circonftan- 
es. propres à la modifier , n’en varioient l’é- 
Énement. Il arrivera au moins, de ces chocs 
i réitérés, l’épuifement de la poitrine qu'ils 
uinent en détail, fur- tout fi l’on n’a pas 
nodéré les faignées qüi, dans ce cas, en 
ïécipitoient la perte. Dans l'état que nous 
a fuppofons, il eft facile de concevoir que 
6 jeu trop rallenti des poumons, n’eft pas 
iropre à l’atténuation n1 à l’excrérion de la 
natiere des crachats, & qu'au contraire 1l 
avorife leur accumulation par fon inertie ; 
e-là les angouements & les ftafes d'humeurs 
Oujours prêtes à accabler la poitrine, fi l’art 
@ parvient à obvier à ce défordre , -en lui 
eftituant une force dont elle eft privée , 
omme je l'ai dir, ou par fon vice.de cons 


56  Effai furlufage € les effers 
fitutiôn, ou par Les fuites des maladies. F 
établiffant des aboutiflants , & une action 

- capable d’y faire parvenir les humeurs, par 
_oppoñrion à celle de la foibleffe qui les rend 

croupiflantes dans la poitrine, ne la déga- 
geérons-nous pas peu-à-peu , en J’aidant pat 

Cette manœuvre à reprendre par degré .un 
ton allez fort pouræéfifter aux fluides quin’en 

n’excéderont plus la force, fi réellement nous 

formons ailleurs des abouiflants fixes qui 
deviennent des voies de décharge ? Entrete; 
nons les exutoires aufli long-tems que le be. 
foin l'exigera ; nous ferons contracter à La 
nature, ce nouvel ordre d’attion, & lof 
mettra la poitrine à couvert des dangers qui 

Ja menacent, bien plus efficacement que pal 
des remedes fur lefquels on a fouvent trof 
compié. Cette poflibilité , démontrée pal 
l'expérience , doit fufire à ceux qu’un fi grant 
Maître inftruir. La goutte dévoyée, & qL 
s’eft portée fur une partie interne, n’eft ‘ 

pas rappellée à l'endroit qu’elle affectoit of 

- dinairement par une aétion femblable à cell 
que nous propofons d'établir, & à laquell 
elle femble obéir, par des épifpaftiques ou dé 

finapifmes > Ce fait connu de tout le mondé 
met en évidence ce que nous avançons dé 
exutoires , dans les maladies de la poitriné 
8 dans celles où 1l faut déplacer Les humeutf 
La fpohation qu'ils procurent eft fans doutt 


confidérable, 
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. confidérable, en la jugeant par comparaifon 
_ avec celle que produit un cautere , qui fou- 
lage cependant; l'on verra que le réfuirar eft 
au moins comme de 12 à 1. Quel foulage= 
meñt.pour des folides accabiés, affoiblis k 
prèts a fuccomber fous la malle & le volume 
des fluides qui en excedent f fort le ron , & 
dont le féjour peur devenir fi funefte aux par- 
ties où 11 a lieu! 4 

… Dans la feconde application du Garou , 
rapportée ci-deflus, on voit, à n’en point 
douter, que l’accident de la poitrine ne ro= 
venoit ni de fa foibleffe n1 des caufes qui pro 
duifirent celui du premier cas . mais au con. 
traire , qu'elle étoit dans un érat d’érécifme 
inflammatoire que l’aétion du Garou avoit 
renforcée , en augmentant celui du Plerns 
pulmonaire. Il faut bien fe prêter à cetre fup- 
poñtion f naturelle , puifqu'aucune autre 
difpofition n'autoit pu occaflonner la bour- 
rafque qui fit renoncer à l'écorce cOntre-1n- 
diquée dans ce cas. En appliquant cette ac 
tion très tonique à une poitrine qui auroit 
befoin de l'emprunter, pour divifer, atténuer 
des humeurs pituireufes , épailles , qui l'an 
gouent enfin , ne trouvera-t on pas des mo 
tifs nouveaux de la confiance que nous vou- 
ons infpirer en norre bois ? Il ne fera plus 
queftion, pour n'être pas trompé dans fon 
attente , que d'éviter , ce que nous avons rés 


98  Efjai fur l'ufage 6 les effers 
pété plufeurs fois dans cer écrit, desapplie 
cations faites mal-à propos. | 

Qu'on fuive les eflets fubféquents du 
Garou , fur les fibres du tiffu cellulaire 
qui fournit des gaînes aux plus petits vaif- 
feaux , aux vifceres, & qui entre dans la 
conftruction des membranes, &c. on con- 
cevra encore combien fon aétion répétée 
| peut infuer fur toute l’économie animale, 
& en conféquence, fur les fécrétions & les 
excrétions , vu la correfpondämce qui exi- 
fte dans toutes ces parties, confpiratio una, 
confluxus unus , confentientia omnia. Si on 
pouvoit la calculer , Papprécier à fa jufte 
valeur, on lui attribueroit la propriété de 
concourir à rétablir l'accord fi néceflaire au 
méchanifme & à l'entretien de la vie, & l’on 
verroit dans le tiflu cellulaire , la caufe de 
beaucoup d'indifpofitions qu'on ne va pas 
ordinairement y chercher. | 

Il feroit donc poilible , en infiftant pluss 
long-tems fur la correfpondance mutuelles 
des parties, de ne pas voir, d’un œil empi-l 
rique, les effets progreflifs des cautérifations 
actives en général; mais pour cela , il ne 
faut pas perdre de vue l'alléyement qui doit 
réfulter par le dégorgement du tiflu “id 
laire, dont le travail propre, précédemments 
rallenti, troublé & géné par un Ven 10 


qui, ayant influé par-tout, favorifoir le 
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‘obftacles qui fe formoient de proche en pro- 
che ; on concevra au contraire qu'ils {ont 
liés à notre organifation , & relatifs à l’éco- 
nomie animale. De plus longs détails m'é- 
carterolent mal-à-propos s les gens de l’art 
n'en méconnoiffent pas les objets, & le Pu- 
blic , auquel les faits & la guérifon de fes 
maux, tiennent lieu d’une démonftration in- 
comparabiement plus utile que des raifonne- 
ments à perte de vue, nous difpenfe d’aller 
plus loin. | 

Je viens au confeil que j'ai donné aux per- 
fonnes attaquées, ou qui ont fujet de craine 
dre l’afthme humoral, gras, piruiteux, hu- 
mide ; caf. oh lui donne tous ces noms, de 
recourir aux exuroires ; celles fur-tout qui, 
malgré cette incommodité , jouiffent d’un 
embonbpoint , ordinairement à charge, par- 
cequ'il infirme davañtage la poitrine | en 
ont un befoin plus preffant. La difficulté ha- 
bituelle de refpirer , la fréquence des rhu- 
mes & des affections catarrheufes , l’angoue- 
mént permanent des bronches & des pou- 
mons, peuventles expofer à des dangers plus 
grands , quand quelques circonftances, pri- 
fes dans le régime & la conftiturion de l'air , 
géneront & dérangeront affez les fonétions 
vitales, pour donner lieu à l'hydropife de 
poitrine, aux extfavafations , à Papoplexie ; 
ce cas n'eft que trop fréquent par tout, mais 

î] 
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particuliérement en Flanares ; où tour femble 
concourir à y muluplier les accidents de l’éf- 
pece dons je viens de parler. Ils font , fans 
doute , moins communs ici; mais, dans 
cette Capitale où les pulmonies font fréquen- 
res & ravageufes, on düit étendre Pufage 
de norré écorce fur-les pérfoñnées qui en font 
menacées. Si nous'avons bien’apprécié l’ac- 
ion & les effets des exutoi'es , ‘nous croyons 
pouvoiravancer qu'ils détrutront certe cruelle 
maladie dans fa naiffance , & qu'ils en rak 
lentironr les progrès, fi-ellééit déja parvenue 
à un dégré qui en rende la guérifon fufpecte, 
L'exemple de la Dame Angloïfe ; celui que 
nous fournir un des Gens de M: de M..... 
-& plufieurs autres fur lefquels je ne reviens 
pas, garantiflent l’affertion. Les femmes font 
les plus en prife à cette terrible maladies la 
foiblefle de leur conftitution ; qu'une vie 
molle & oifive ne cofrige pas : les déviations 
de regles, prefque toujours furicltes par les 
fuites , les y expofent davantage. Elles ne 
répugneront vraifemblablement pas à adop- 
‘ter nos exuroires ; elles qui, par le defir de 
‘leur confervation , nous montrent, dans cé 
tems la plus ‘grande réfolution à faifir deë 
moyens mille fois plus cohtrariants& plus 
défagréables .,: IL fufira de leur rendre 
fenfble par les faits, l’importance de no$ 
moyens pour les leur voir adopter, © À 


fs 
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Tour le monde à pu remarquer, & cela 
n’elt pas rate , Que des femmes pulmoniques, 
ayant concu , .onc cellé de rendre des cra- 
chats purulents pendant leur groflefflé. Cer 
état en a même vuéri, lorfque ce mal n'é- 
toit pas invéréré. Quelle peur être la caufé 
dë la fufpeñfñon des crachats purulents où 
de la guérifon que procure la conception ? 
Eile paroît facile à concevoir , & tous les 
jours la voix publique en donne là folution 
en conféillant le mariage contre beaucoup 
d'indifpufitions du fexe,que ce moyen guérit 
Pendant la détention du fœtus dans la ma- 
trice., 1l exifte réellement danse viféere un 
eFort d'action , & des abouriffants aux hu- 
meurg qui les y déterminent en abondance. 
L'écoulémenr qui précede & fuit l’acéouche- 
ment, en eft la preuve. Si la préfence dé 
l'enfant a pu, par lepoids , les contractions, 
la preflion , &c. former les aboutiffants dont 
_je.parle, changer en conféquence le cou- 
rant des humeurs qui , chez une femme pul- 
monique , fe porroient à la poitrine , qu’elles 
abreuvoient & fournifloient de‘matiere à la 

_ Jrusarion; il eff concluant qu'on peutimiter 
Jeseffets de la groffefle , en mettant en œu- 

. vre des moyens propres à frayér aüx humeurs 
des courants nouveaux , capables de décon- 
_ certer celui qui éroit dirigé à la poitrine. Nos 
. exucoires , tels que nous les connoïflons ac- 
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tuellement , nous les foutniront éminem- 
ment ; ils auront l'avantage de n’être pas 
limités ; comme ceux que la geftation occa- 
fionne , & de donner iflueaux férofrés Âcri- 
monieufes qui entretiennent & mulriplient 
les ulcérations à la poitrine, & qu'on ne 
peut guere efpérer de guérir, fi l'on ne par- 


vient à obvier à leur abord par une diver- 


fion abfolument néceffaire. On fentira mieux 
importance de nos exutoires , en continuant 
à les étayer par des faits. 

Ces mêmes femmes enceintes, que nous 
avons vu foulagées pendant la geftation, font 
à peine délivrées de quelques mois, qu’elles 


voient reparoître des accidents qui n’'avoient 


été que fufpendus. Peut-on difconvenir que 
fi les aboutifants, progreflivement formés À 
la matrice, ainfi que l'abord des humeurs, 
euffent été fufcepuibles de durée, les eftets 
eux-mêmes n’euflent pas fuivi leur progref- 
fion, & qu’enfin la nature attentive à fa con- 
fervarion, & fi ingénieufe à fe guérir quand 
elle eft aidée, ne trouvant plus que des re- 
patations à faire ns n’eût corrigé les défordres 
intérieurs, en cicatrifant peu-à-peu les points 
d2 fuppuration. 

Je n'infifterai pas davantage fur un fair à 
la connoiffance de tous mes Lecteurs ; il n’en 
n'eft pas qui ne fachent que les groffeffes , en 
changeant l’ordre qui préexiftoit, & le cou- 
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rant des humeurs , ne produifent des foula- 
gements & des guérifons. Il eft des femmes 
habituellement tourmentées par des douleurs 
de dents ,. qui ceflent de les reffentir dès 
qu’elles font enceintes, & qui les reprennent 
fix femaines, deux mois après leurs couches. 
On en connoït qui, couperofées & afiligées 
de dartres pruriteufes, trouvent dans les pro- 
grès de la groffeffe, ceux d’une ouérifon paf- 
fagere & momentanée. Combien d’autres 
femmes mettent 1c1 le fceau à ce que je rap- 
porte , en s’avouant à elles-mêmes qu’elles 
n'ont jamais joui d'une fanté meilleure qu’à 
l'époque d’une groffefle avancée , laquelle a 
formé un point de réunion à des humeurs er- 
rantes qui les tracafloient. Il fufhir donc, 
dans bien des cas, d’en établir qui puiffent 
procurer cet avantage ; nos exutoires fixes , 
conftants dans leurs effets, font fans contre- 
dit ceux fur lefquels 1l faut le plus compter 
pour l'obtenir , quand on faifira bien lindi- 
cation qui les admet dans les maladies de la 
poitrine ; 1ls favoriferont d’ailleurs l’action 
_ des remedes internes qu’il faut accommoder 
aux circonftances très variées dans ces mala- 
dies, & qu'il importe cependant d'étudier, 
non feulement pour les guérir , mais encore 
pour n’en point augmenter les accidents. 
Je le repéte donc, parcequ'on ne fauroit 
trop infifter fur des vérités RO EE ; les 
1v 


104 Effai fur l'ufage & Les effets 
exutoires me paroiffent les moyens les plus 
sûrs pour dompter les phufies qui montrent 


Ja mort de fi près aux perfonnes qui en font. 


attaquées , & dont on n’arrêteroit pas les fu. 
neltes progrès. On fair, par l'expérience jour 
naliere que la pulmonié ne pardonne pas, 
quand on lui a laiflé prendre de l'afcendant, 
en comptant trop fur les moyens ordinaires 
prefque toujours fans fuacès. : 

J'ajouterai deux obfervations aux précé- 
dentes ; elles peuvent trouver place ici, 
quoique les maladies n'aient pas eu les ca- 
ratteres abfolus de celles dont je viens de 
parler ; mais je les choifis À caufe d’un MÈ 
ange de circonftances qui les compliquent 
& les rendent intéreffantes.  * : 

LaSoœnt Vi Adèla Céiingure des 
Cent-Filles , fut mal réglée depuis l'âge de 
16 jufqu'à 30 ans. Elle ne voyoit que par des 
intervalles dez , 4 & 6 mois, & peu chaque 
fois. Tout ce rems, elle 'a éré foufrante & 
languiflinte, ayant des douleurs habituelles 
de tête, &caux lombes , crachant le fang de 
temsentems, & en aflez grande quantité. Sa 
mauvaife fituation étoit un obftacle aux re- 
medes, on ne pouvoit lui en faire fans l’em 


pirer. Les fuxions fur différentes parties re- : 


paroïfloient fouvent: Dans fa trentieme an- 
née, elle fut atraquée d’une violente dou- 
leur au côté droit avec inflammation re 
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qui s’'étendoit à la poitrine; elle en fut traitée 
comme d’un rhumatifme inflammatoire. Peu 
de jours après cette indifpolition , elle fut 
incommodée d’une rétention d'urine qui dura 
cinq jours, & qui occafionna une infltra- 
tion univerfelle. Ce nouvel accident céda au 
traitement établi par fon Médecin. Au mo- 
ment de fa terminaifon, il fe ft une. érup- 
tion exanchémateufe qui couvrit toute l’habi- 
tude du corps, & qu’on n'éteignit qu'après 
plus de fix fémaines de foins & de remedes. 
Vers certe époque . il fe forma des dépôtsaux 
genoux qui guérirent partie par la réfolution 
& partie par des 1flues qui fe formerént na- 
turellement aux pieds. L’œdeme quiavoit re- 
paru, dura l’hyver fuivant; & l'été, len- 
fure fe diflipa entierement, Les UE 
tête, celles des lombes , la refpiration di 
cile , l'infomnie & le dégoût haturalifés chez 
la malade, fubfftoient toujours. Il lui furvine 
une fluxion aux yeux pour laquelle M. G. 
établit un vélicatoire à la nuque , qu’il en- 
tretint fix mois; les yeux feuls guérirent, & 
& tous les autres accidents perffterenr. . . , 
Une de fes compagnes portoit un exuroire 
depuis fix femaines , pour une infirmité dont 
la guérifon fera le fujer d’une obfervation des 
plus intéreflintes. Le foulagement qu'il pro- 
Curoit, détermina la Sœur V. . . à deman- 
der qu'on lui en mît un : on s’y prêta de l'avis 
E y 
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de fon Médecin qui le defira lui-même , d’a- 
près les bons effets qu'il voyoit de ce moyen, 
employé fur l’autre Sœur. 11 fut établi le $ 


Septembre 1766 & le 30° Novembre de la 
même année , la malade n’avoit revu de tant 


d’infrmités & de douleurs, que le crache- 


ment de fang , qui a reparu deux fois (a) en 


très petite quantité. > 
Depuis l’ufage du Garou , le fommeil, 

l’apétir reprennent leurs droits fi long-tems 

perdus. Je l’aurois affuré la derniere fois que 


PE 


(a) C’eft la fuite de la déviation de fesregles; l'exu- 
toire n'a point été dirigé contre cet accident, On ne 
prétendoit en combattre que les effets. 

Aujourd'hui, cependant la Sœur V. . . . atteftera 
que ke flux menftruel, contre tout efpoir, devient 
de mois en mois plus abondant & plus facile ; que fa 


poitrine, autrefois fi douloureufe & fi fouffrante, ne 


fe fair qu'à peine fentir, 8& qu'elle eft plus que jamais 
perfuadée d'une guérifon totale , qu’elle feule avoit 
d'abord efpérée , & qui paroît poffible , en reconnoif- 
fant les progrès heureux de notre moyen. Je lui ai con- 
feillé , ainfi qu'à toutes les perfonnes du fexe, de ne 
pas mettre d'écorce la veille de l’éruption des regles, &c 
pendant leur durée. Il:ne faut pas troubler la nature 
dans fes opérations. Hipp. 

J'eftime qu'il feroit préférable de placer les exuroires 
aux jambes , dans les cas où il y auroit irrégularité 
dans cet écoulement; ce feroit {e conformer au fenti- 
ment des Auteurs qui ordonnent les ventoufes aux ex- 
trémités inférieures , pour rappeller les mois à l’ordre 


naturel, 
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je la vis, d’une ouérifon totale, fi, maloré 
les prompts & falutaires effets de notre eXU- 
toire ; 1lne falloit pas être exrrémmement ré- 
fervé fur des promeffes iprudentes , quand 
l'accompliffement n’eft pas abfolument fub- 
ordonné à nos connoiflances , & fi le déran. 
gement très ancien de fes mois, ne me pa- 
roiffoit encore y mettre obftacle ; mais elle- 
même l’efpere , fondée fur des changements 
aufli avantageux que furprenants, & qu'elle 
n'avoit ofé efpérer | arrivés cependant en 
peu de tems. 

Pourquoi le véficatoire , qui a fubfifté fix 
mois, n’a-t il paré qu'à l’accident des yeux, 
fans apporter de diminution aux autres ? 
Pourquoi au contraire l’exutoire en a-t-il efla- 
cé la très grande partie en moins de trois 
mois ? Quel auroit été l'événement d’une 
caufe morbifique fi invétérée & fi confidéra- 
ble par le grand nombre d'effets qu’elle a Pro 
duits , fi la matiere s’étoit fixée fur quelque 
vifcere d'où on ne l’auroit pas déplacée ? Je 
n’y réponds pas moi-même , j'en laïffe la con- 
clufion aux Lecteurs, 

À l’âge de 9 ans, Mad. G.., eut une jau- 
nifle qui dura cinq années: on lui fit faire 
ufage des apéritifs, des amers & de tout ce 
qu'on crut propre à provoquer les mois , 
parcequ'on prétendoit en voir les fignes 
avant-coureurs, La tête, tout ce rems , a été 
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108 Effai fur lufage € lés eflers 
fort douloureufe; & par intervalle, il forz 
toit du nez, une humeur très dégoutante ; 
on [ui avoit ordonné le Tabac (4). 

À fa trezieme année, on lui fit changer 
d'air: peu de rems après, les regles perce- 
tent & les accidents parurent cefler. Le Aux 
menftruel à été abondant pendant deux ans ; 


1] duroit huir jours. Vers fa feiziéme, elle 


recommença à fe trouver incommodée par 
Jes maux de tête, de cœur, trés fréquents , 
les langueurs, &c. Les chagrins dont la caufe 
fubfftoit depuis longrems, ajoutoient à fa 
trifte fituation; elle perdit abfolument l’ap- 
peur, elle fut jugée pulmonique , mais fans 
fondement. Cec état de fouffrance étoir le 
mème à fa vingt-cinquiéme année; les 4 der- 


pieres dents percerent alors & la malade: 


jouit d’un foulagement de quelques mois, 
obtenu toutes fois après avoir effuyé les-ac- 
cidents qui tracaffent les enfants même, 
quand il leur en perce. Ce calme fut inter- 
rompu par une pituite, d’abord épaifle & 
vifqueufe, qui bientôt, devint plus fluide 
. & occalionna un phrialifme abondant, il 
continua deux ans, & jetta La malade dans 
le déperifflement. 


À È / 


(a) Le tabac fait, fans contredit, l’effec d'un cautere, 
& c'eft, fous ce point de vue, qu'on doit le regarder, 


j 
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On jugea de nouveau que les changements R 


d'air & de maniere de vivre lui feroient fa- 


-vorables; on réuflit en effet à la diftraire 


quelque tems des objets défagréables, que 
fon’ extrême fenfibilité lui peignoit plus af 
flipeants encore & qui prenoient fans doute 
fur fon exiftence. Elle fut d'abord un peu 
plusswanquile, 8 le crachoremenr ceflar 
mais, les maux d’eftomach fe firent fentir 
 prefqu'auflirôt avec la plus grande violence, 
elle n’en étoir foulagée que quand les cra- 
chats féreux reprenoient leurs cours. Au 
gente de vie le plus paifible, elle en avoit 
fubftitué un fort agitant & qui l’échauffoit 
beaucoup par des veilles , prefque conti- 
nuelles & prolonsées fort avant dans la nuir. 
Les douleurs de tête remplacerent celles de 
l’eftomach : elle eur plufieurs fluxions aux- 
quelles fucceda une affection dartreufe qui 
occupa le cuir chevelu. La démangedifon 


\ 16 infoutenable ; & quand l'humeur de 


à dartre ne faifoit pas facilement éruption, 
les étourdiffements, les pefanteurs doulou- 
reufes de la têre & de tout le cofps; acca- 
bloient [a malade. | 
Depuis quelque tems on avoit abandonné 
les remedes, qui jufqu'alors avoir eu fi peu 


\ 


de fuccès : cependant on les reprit en les : 


dirigeant contre le vice fcorbutique , dont 
Qn croyoit la malade attaquée : elle venoif 
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* de reffentir une douleur fourde, & profonde 
à la region umbilicale, & avoit perdu beau- 
coup de fang par l’umbilic, (cas affez rare) 
Jes derniers foins donnés à la malade avoient 
un peu moderé les accidents, mais quelques 
mois après l'eftomach fouffroit davantage. 

Un jour que fes regles fluoient, elle fe. 
trouva plufeurs poux à la tèce, & bientot 
elle en eut le corps couvert. Ce fymprome 
de la maladie pédiculaire , fubfifta jufqu’au 
retour des regles fuivantes, qui ayant pa- 
ru, chafferent cette vermine importune.. 
Cette Dame prend foin d’obferver que la 
citconftance mème qui femble avoir ame- 
ne les poux, fut aufli celle qui les fit dif- 
paroître. 

Elle étoit parvenue à fa vingt-feprieme 
année fans que fa fanté ait éprouvé des 
changements favorables ; elle fe maria & 
devint groffe.Pour abreger, en quatorze mois 
de mariage, elle avorta trois fois de faux- 
germes plus ou moins informes, fuivis de 
perte & de diarrhée. Le dernier avortement 
avoit eu lieu depuis cinq mois, quand cette 
Dame me peisnit fa fituation, véritablement 
affligeante. Les cardialgies, les langueurs , : 
la diarrhée habituelle, les douleurs de tête & 
d’eftomach n’avoient rien perdu de leur pres 
miere vigueur ; les dégoûts & les affections 
vaporeufes, portées très loin, étoient auffil 
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de Îa partie; cette Dame enfin paroifloic 
réunir tous les maux. | 

Je n’entrerai pas dans le détail des vues 
qui déterminerent les confeils , parceque. 
cette difcuflion meneroit trop loin: Les indi- 
cations feront faifies par les gens de l’art. La 
faifon étoit favorable, je lui confeillai les 
bains froids, & pour boiffon, une eau faire 
avec un quarteron de veau, le polipode de 
chêne , les plantes nîtreufes & favoneufes, 
Les premiers jours, elle reftoit trois-quarts 
d'heure au bain, & par degré, elle y pafla 
trois heures. Je plaçai quelques minoratifs, 
& bientot je fubftituai la magnéfie blanche , 
rendue purgative avéc le diagrede qui fai- 
foit faire à la malade des felles, horribles 
pat l'odeur & la qualité des matieres ; au 
troifieme mois, je fis donner à l’eau quel- 
que deuré de chaleur. La rarefaétion du 
fang & des humeurs étoit diminuée & la 
caufe qui l’entretenoit, étoit en partie dé- 
truite. J'infiftai fur les délayants & les alré- 
rents, j'en obtins de bons effets; comme 
les maux d’eftomach reparoifloient quelque 
fois , j'ajoutai à fa boiflon ordinaire une de- 
mie once de firop de quinquina ; 1l produi- 
fit le bien que j’en artendois; j'éloignai les 
dofes de magnéfie. 
Dans l'intention de fixer un cours aux hu- 
meurs que nous avons vu fe porter par-tout. 
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& conféquemment au point de vue, fous le- 

quel j'avois envifagé l'état de la malade, je 

lui fis établir un exuroire : je m’étois perfua- 

dé. qu on ne devoir ni penfer ni efpérer dela 

guérir fans ce fecours. Les foulagements. 
qu ’elleavoit rèffentis depuis notretraitement, 
devinrent bientôt fi confidérables ,; que la 

malade ne fe reconnoifloit plus, ce font ces 

termes, & pour finir , elle jouifloit d’un bien 
ètre qu'elle n "avoit vu juiqu ‘alors qu’en idée. 

On fe permit ce que javois ele tut pour 

quelque rems encore, afin de ne pas inter- 

rompre un traitement qui promettoit tout 

pour la fuite. Cette Dame ceffà de voir fes 

regles le mois de Novembre dernier, 

Eile eft actuellement groffe de 5 mois & 
demi. Ses inquiétudes fur cet événement, 
font calmées Elle fent remuer fon enfant, 
& fe Hatte enfin de l’amener au terme pref- 
crit par la-nature, d’autant mieux fondée à 
l'efpérer , que fa groffeffle n’eft point ora- 
geule , & que tout confpire à la Fig 
lifer. 

On a fufpendu tout remede, dès qu'on 
eu des raifons de la croire enceinte : s l'exn-i 
roire eft le feul qui fubfite ; la faignée au 
demi terme a été jugée néceflaire. ! 

J'aurois eu oc ni de faire établir des 
LEXULOITES À à des. perfonnes attaquées d'aftthme 
fec; mais je ne vois pas là fon indication 
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Moins encore quand des circonftances l’ag- 
gravent .& le rendent convulfif. J'aurois 
craint d’empirer l’érat de ces malades, & 
ces eflais ne font point d'accord avec les idées 
que je me fuis faites de la maniere d'agir du 
Garou. Pour l’employer alors , 1l fautroit 
être affuré que l’afthme dépendît de quelque 
répercuflion métaitatique , occañonnée ou 
furvenue d’elle-nrème ; dans lequel câs je 
jugerois l’érablifflement des exutoires tres uti- 
les, fur-rout fi la sérroceflio éroit celle d’une 
affection galeufe, dartreufe ; &c. qui pro- 
duifent fouvent cette maladie. d 

En nous repofant d’une part fur linconfé- 
quence de nos exrroirés, pat rapport à des 
effets funeftes qu'ils ne peuvent pas produire, 
d'après ce que nousavonsobfervé à cer égard; 
& de l'autre , fur les bons qu'ils opéreront fur 
le tiffu muqueux (:), ne pourrionsinous pas 
en tenter l’ufage fur les mélancoliques ? En 
effet, fi l’on à égard à beauconp de circon- 
ftances qui donnent lieu à cette maladie, à 
celles qui la compliquent & laugmentent, 


on 


(a) Soient qu'ils foient dus au dégorgement qui fe 
fair de proche en proche , & que ces premiers effets 
facilitent ceux qui en réfuitent , ou qu'ils foient. réel- 
Jement organiques ; ils font toujours les mêmes pour 
l'événement de la maladie. C'ell ce dérorgement pro- 
grefhf que j'ai en vue, quand je dis que les humeurs 
morbifiques font exutées par nos égouts. 
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on ne nous taxera pas de dépañler les bornes 
que nous avons promis tant de fois dene point 
ifranchin ie, | 

.: Que cette maladie provienne de la con- 
ftitution du fujet, d’une difpofñtion hérédi- 
taire ou de caufes prifes d’ailleurs , telles 
que les chagrins exceflifs, les méditations 
profondes, les applications férieufes , opi- 
niatres & portées trop loin, la gourmandife 
fur-tout, fuite aflez ordinaire d’une vie 
molle, oifive & aifée, & plus encore des 
écoulements habituels fupprimés & des érup- 
tions rentrées, qui ne trouvant pas une dif 
pofition propre à faire éclorre une maladie 
aiguë , en conftituent une chronique ; qu’elle 
provienne, dis-je, de l’une ou de l’autre de 
ces caufes , ‘1l eft conftant que la mélanco- 
lie fe forme lentement; fes progrès peu fen- 
fibles d’abord ne tiennent pas en garde ceux 
qui en font menacés. Dans rous ces cas, on 
ne peut fe refufer à voir le vice qui altere les 
digeftions , la chylification | & , par une 
fuite naturelle , les embarras ultérieurs que 
ce mauvais état des premieres voies engen- 
drera à fon tour, & qui porteront fur les 
vifceres du bas-ventre, & fur les autres par. 
ties qui concourent au travail de la divef. 
tion ; les fucs nourriciers eux-mèmes , qui 
doivent être perfeétionnés dans le t1flu cellu- 
laire, y parvenant dans cet état d’épaifliffes 
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ment & de défordre, rallentiront au con- 
.traire l'opération de cet organe qui doit les 
travailler , parceque fon empârement & fon 
inertie le privent d’une-aétion trop concen- 
trée dans le canal inteftinal , &les vifceres, 
qu'ildevroit cependant partager pour contri- 
buer | comme il le doit, à leur bonne qua- 
ité. Dans ce défordre général, les fucs ex- 
crémentitiels ne s’excréreront.ils pas diffici- 
lement par les voies de la tranfpiration ? Ils 
reflueront plutôt vers les vifceres du bas- 
ventre, dont ils muluplierontles embarras, 
en y dépofant la matiere des obftructions. 
‘Qu'elle ne foit pas promptement évacuée ; 
€lle formera bientôt, quoique peu-à peu, 
dés défordres nouveaux , qui combleront le 
trouble & la confufion qui regnoient déja 
-dans routes Les fonctions, Si l’Arrles retablit, 
ce ne fera qu'avec peine, & dans une pro- 
grefion plus lente encore qu’ils ont mis à fe 
former. 
Qu'on me pafle ces hypothèfes , pour ne 
pas dire des démonftrations ; & qu’on fe fou- 
vienne d’avoir vu des éruptions à la peau, 
terminer quelquefois la mélancolie. On 
‘fera convaincu que les raifonnements pré. 
:cédents font confirmés par le fait; & que 
‘les conféquences que j'en tire par la prati- 
que , ne font ni hafardées , ni deftiruees de 
fondement. Il ne fera pas alors hors de toute 
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vraifemblance de penfer que le Garou appli- 
qué en exutorres , puifle etre utile quand on 
{e propofera d’atraquer certe maladie. Son 
action connue dans fes effets pritniuts & fe- 
condaires, ne conviendra telle pas, en en- 
“levant un excédent de fluide qui neft propre 
dans l'état où nous l'avons vu ; qu'à obftruer 
toujours de plus en plus l'organe qui le con- 
tient, d’aiouter au dérangement qui trouble 
T'ordre des fonétions :: & détruir le mouve- 
ment ofcillatoire qu'il 1mpor.eau contraire 
‘de réveiller ? | IE rentré 

La rélerve des Médecins à recourir aux 
drogues, pour combattre cette maladie , eft 
une raifon de plus pour donner quelque con- 
farce lun moyen fimple qui imite la nature 
dans fes effers, lorfqu’elle:mème la termine, 
comme nous l'avons déja remarqué, par des 
affections cutanées qu'il eft coupable de gué- 
tir extérieurementawec des-répercuflifs: 

Les Anglois, attaqués en fi grand nom- 
bre de cette maladie, portée chez eux à 
fon dernier dégré , ne*trouvéroient ls. pas 
dans les effets du Garou , un moyen de n’en 
être plus les malheureufes: victimes. L'air 
froid de leur pays, les brouillards prefque. 
continuels qui y regnent , :en condenfant 
les humeurs & les retenant ; fatiguent les 
fibres , diminuent la tranfpiration , & les 
forcent à refouler au- dedans, où toute l’ac4 


ê 
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tion ofcillatoire eft concentrée par des mou- 
vements trop conftants de contraétion que 
les folides multiplient alors pour vaincre 
Pobfacle : & fi les excrétions ne font pas pro- 
portionnées à l'étar de, réplérion qu'éprou- 
vent. les différénis vifceres du bas-ventre; 
où ne verra pas de difiiculté à trouver la caufe 
des embarras nombreux qui donnent lieu à 
cette maladie, fi funefte chez eux, par l’é- 
vénement tragique qui y mer communément 
{ne faur pourtant pas croire quecés caufes 
matérielles & Vair froid la produifent tou- 
jourst om. objeéteroit avécrailon que les peu- 
‘-ples qui habitent des climats plus froids en- 
core n'y font pas-expofés. Quoiqu'on foit 
fondé à faire obferver une difparité très 
grande:dans les-brouillards., aufli fréquents 
“en: Anglererre qu'ils font rares dans, les pas 
plus feptentrionaux, où les vargarions.dans 
Pair foncaufl moins.ordinaires (a), il p'en 


© (a) La conflitution phifique dés peuples répandus für 

. la Surface de la terre, tient | faus contredir.,; à:celle 
des climatsqu'ils habitent, Conféquemment leurscorps 
font accoutumés à l'ordre d'action que les caufes phyfi= 
‘ques produifent conflamment , quand rien d'ailleurs 
._ «ne les contrarie, & qu'ils n'éptouvenc pas d’altéran 
» tions fubites, Ces induétions bien faifies par M. Poiflon- 
. nier Defperieres, ont mis en évidence la caufe des 


, ? 
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eft pas moins vrai que les caufes morales qui 
influent fi fortement fur notre phyfique, con- 
tribuent pour beaucoup à les occafionner. La 
nation Anpgloife livrée par goût ,: par pof- 
tion &c. à des méditations atrachantes, pref- 
que continuélles , & fur tous les objets variés 
qui intéreffent la nation en général & fes 
membres en particulier, ne trouve pas dans 
une occupation fi contentieufe des motifs 
d'une diftraétion utile à la fanté, l’anridote, 
fouvent le plus efficace à oppoñer à des ap- 
plications trop continues & qui concourent 
fi énergiquement à renforcer les caufes phy- 
fiques , & celles qu’on doit déduire du re 
gime qu'il ne faut ni exclure n1 perdre de 
vue, mais confidérer au contraire comme 
concomitantes. | 54e 

Les Médecins obfervateurs s'accordent a 
regarder le flux hémorrhoïdal , comme érant 
fâluraire dahs certe maladie, &'en effet 1l 
Pa quelques fois rerminée: fouvent par imi- 
tation, pour aider, provoquer même la-na- 
ture, 1}s ordonnent l'application des fang- 
Îues qui manquent rarement de foulager. 
Fauril croire que la fpoliätion, foible, mo- 
mentanée que produit certe crife naturelle 


maladies qui ravagent les Européens à Saint-Domine 
gue. Voyez Traité des Cures de Saint-Domingue. 
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ou artificielle foit la caufe unique du bien 
qui en réfulte? Il feroit hors de doute qu'une 
faignée plus ample ne foulagea davantage, 
quoique non localement faite : mais il faut 
voir quelque chofe de plus que cette éva= 
cuation: l'appareil des hemorrhoïdes , plus 
efficace encore. que l’aétion des fang-fues , 
eft prefque roujours un étar d'irritation qui 
divife, par l'effort qui fe fait aux vaifleaux 
hemorrhoïdaux » Celui qui étroit trop fixe au 
canal inteftinal & aux vifceres du ventre, 
diverfion, propre fans doute, à déployer le 
reflort des Organes qui éprouvoient de l'en- 
gourdiffement & une forte de ftupeur, peut- 
être à caufe qu'ils étoient dans un état de 
fpafme-qui n’en permerttoit pas le jeu libre 
& regulier , que les caufes morales, plutôt 
que les matérielles y entretenoienr. Les per- 
fonnes fujettes' aux borborigmes & aux fa 
tuofités, connoiflent cer état , lorfque les 
vents ne font point éruption. Ce partage 
d'action , peut jufqu’à un certain point, ré- 
tablir pour quelque tems des mouvements 
‘plus reglés de contraction & de dilatation 
& les communiquer au loin, d'où nair en 
effet le fouligemenr pañlager que les mélan- 
coliques reflentent après ces efforts Criti= 
ques, & qui guériroient vrai-femblablement 
s'ils étoienr plus continus & plus repérés. 
Mais fi l'on doit croire que ce bien être mo. 
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mentané , foit dû à l'appareil hémorrhoïdal, 
à l'action des fang-fues, ne fera-t-on pa: 
tenté de préfumer que nos exutoirés dont Les 
effets font femblables à certains égards & 
qui leurs font fi fupérieurs par tant d’autres 
xaifons , ne produironr pas des foulagements 
proportionnes À leur action, qu'il eft pofible 
de continuer & de multiplier à volonté: 
On ne peut pas compter roujours {ur une ex- 
crérion hémorrhoïdale, ni fe-prêèter fans cetie 
à l'application des fang- fues, mais rien n'em 
êche qu’on ne conferve un exutoire Ont 
Térabliflement eft facile, l'entretien peu 
couteux, & dont les effets cependant'péuvent 

£tre fi faluraires. e RAS 
Je ne m'éraigrai pas ici de l'expérience 
ar des faits abfolument direéts & capables 
d'accrédirer ce que je viens d'avancer, Je 
_n’en ai pas à citer ; mais j'afluretai avec la 
vérité & la bonne foi dont un homme hon- 
nête ne s'écarre jamais, que j'ai de fortes 
xraifons pour croire que nos exuLoires produl- 
firent ces heureux effets, après trois mois 
d'ufage, fur quelques perfonnes auxquelles 
j'en avois confeille l’'éabliffement pour fa- 
tisfaire à d'autres indications; elles retrou- 
verent un bien être dont elles ne jouiffoient 
plus depuis plufeurs années. La mélancolie 
affreufe, les dég ûrs pour tour ce qui leut 
avoir été autrefois agréable & pour les ali 
; ments » 
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ments , le fentiment enfin de leur exiftence 
qu'elles avoient perdu , tout changea pour 
elles. Je ne pouvois attribuer ce changement 
à d'autre remede , il n’en n’étoit poinr in- 
tervenu, Mais la farisfaétion que ces per- 
fonnes rellentirent en entrevoyant la gué- 
rifon prochaine des infirmités quelles por- 
voient depuis longtems , très incommodes 
ar la place qu’elles occupoient , ne contri- 
Receie pas au foulagement des indifpofi. 
tions intérieures? Quoi qu'ilen foit, ce fonc 
les réflexions que leurs fituations fi diffé. 
rentes m'ont: fait faite, qui m'ont aufli in- 
duit à propofer les exuroires & à les croire 
dequelqu'utilité aux perfonnes attaquées de 
a mélancolie ; non de celle qüireconnoitroig 
une caufe purement morale , actuellemene 
fubfftante, que fa ceffation feule ou la force 
d'efprit peut guérir, mais celle ‘que des can- 
fes matérielles ont occafionnée’ avec le con- 
-cours des autres & dont il ne refte À détrui- 
re que les fuites funeftes, fubordonnées à 
1 Médecine. . pri 
Ceux auxquels j'aurai perfuadé l'utilité 
des exutoires contre la mélancolie, devront 
leur donner une confiance bien plus grande 
encore contre la cachexie occafionnée par la 
_dépravation des humeurs que fes caufes , fes 
fymptomes, & .Vingt autres circonftances 
fur lefquelles je ne m'arrète point, fubors 
| F 
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donnent plus fpécialement à l’action du Ga- 
rou; on peut le regarder contre cette der 
niere maladie, comme quelque chofe de 
plus qu’un accefloire , car left plufeurs 
cachectiques que fon ufage pourra guérir fans 
beaucoup d’addition ; au Heu-que dans la cu 
ration de la mélancolie, telle que nous l’a- 
vons préfentée, on ne peut gueres fe difpen- 
fer de faire intervenir, quelques purgatifs. 
Je foumets au refte mes idées fur la mé- 
lancolie au jugement de ceux qui voudront 
les apprécier ; fi elles font faufles, je les 
abandonne: je n'aurai pas à me reprocher 
d’avoir.engagé perfonne dans une,erreur-pré- 
judiciable &. dont l'événement foit à appré- 
hender. La maladie contre laquelle je vais 
indiquer le Garou, eft certainement fou- 
mife à fes effets; 11 s’agit de l’apoplexie dont 
j'ai dit deux mots ailleurs 8 à laquelle. je 
reviens -avec. d'autant plus, de fatisfaction | 
que cet objet .intérefle, d’aflez près les Fla- 
mands' (4) qui y-fontfort -expofés. & rque : 


’ | 
(a) Tout ce que je dirai des indifpofitions des Fla-w 
smandseft applicable à toas les lieux : ils offrent des” 
accidents femblables., avec la différence du plus au* 
moins ; & fi j'ai paru particuliarifer ce qui concerne 
‘es habitants de cette Re ; c'eft untribut, une“ 
forte d'hommage même que ie leur rends par le motifs 
d'un attachement -aufli finçere qu'il'eft raïfonnable en, 
moi, NTI En | | 
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j'ai vus courir après un prétendu préfervatif 
aufl vain, aufli futile que Pacquifition en 
<roir-onéreufe pour plufñeurs d’entr'eux. Je 
ferai fort aife qu'ils adoptent celui que je 
leur préfente: fa vertu n'eft ni occulte ni 
imaginare, & pour y croire, il ne faut pas 
une crédulité aveugle : fon action fenfible * 
le met dans la plus grande évidence. 

Ce n'elt pourtant pas lors de linvañon 
de certe maladie, auffi brufque que prompte 
dans l'événement, qu’il faudroit compter fur 
les effets du Garou. Dans ce tems , elle de- 
mande des  fecours plus puiffants & plus 
énérgiques. Les moments font trop précieux 
pournégliger ceux de cette efpece ‘que l’art 
& l'expérience nous mertenten mains, C’eft 
quand on eft fondé à en craindre l'attaque 
pourda fuite, & qu'on la voit fe former de 
loin par une conftiturion qui y difpofes l’em- 
bonpoint exceffif, le col court, la pefanteur 
du corps, fon engourdiflement &les envies 
fréquentes de dormir qui femblent l’annon- 
cer-& qui en font véritablement lés avant- 
coureurs.peu équivoques :.c’eft, dis- je, alors, 
_ qu'il fant & qu'on,peur encore Ja prévenir, 
antique quand on a été affez heureux'pour 
ne pas fuccomber à un premier affaur. Dans 
cé Cas 1l eft aufi poñfible d’en détourner les 
rechutes par l’établiffement des exuroires. 
- L'écoulement féreux abondance, an à 
\ | 1] 
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‘tion rappellé à l'organe extérieur, le reffort 
aHoibli des parties, reftitué & déployé, tous 
ces effets du Garou fi fouvent démontrés dans 
cer ouvrage ne font-ils pas les moyens les plus 
ropres & les plus efficaces pour écarter les 
recidives. Erablir des exuroires, c’eft aller au 
devant des ftafes d’humeurs, fur - tout dans 
celle de l’efpèce féreufe , la plus commune 
en Flandre, celle-même que j'ai icien vue 
_& que la foibleffe des vifceres favorife. 
Les caufes propres à la produire fi fré- 
_quemment en Flandre ne font point igno- 
rées de ceux qui ont vécu quelque tems dans 
cetre fertile Province; & quand au milieu 
de l’abondance qui y règne, on ne garde 
pas de modération, on y contracte bientôt 
les caufes matérielles, que les autres prifes 
dans l'air & le climat (4) ne manquent pas 


- (a) Les chaleurs quelquefois exceflives qui fe fonc 
fentir en Flandres pendant les étés, & parintervalle, 

: donnent lieu au relachement des fibres, & à la raré- 
faction des fluides, d'où réfultent, par affaiffement, des 
défordres portés au dernier dégré. 

_ Le froid extrême n’y eft pas moins meurtrier en agi. 
fant fur des corps gras, pléthoriques , referrant la fi- 
bre par la conftriétion qu'il excite | diminue le calibre 
des vaiffeaux , condenfe les fluides auffi loin qu’il peut 
Jes pénétrer, & les force à refouler vers les parties in- 
térieures. Ces effets oppofés aux premiers, donnent éga- 
lement lieu à des engorgements dans les glandes voi- 
fines des extrémités des vaiffeaux fanguins , dans celles 
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- desrenforcer &'de mettre en action. Les 
Medecins qui pratiquent dans certe Pro- 
vince, ne fe trompent guères fur la nature: 
des maladies qui affligent les habitants. La 
connoïffance qu'on y acquiert en peu de 
tems du regime & des variations de l'air, 
en découvre bientôt les caraéteres particu- 
liers, qu’on peut reduire à la pléthore , non 
la fanguine, elle y eft la plus rare; & fi 
l'on y voit quelques fois des coups de fans, 
ce font des exceptions à la regle la plus gé- 
nérale, Il ne nous feroit pas difhicile d’ex- 
pofer avec plus de détail, les caufes qui 
donnent lieu à la furabondance d’humeurs; 
mais des induétions générales fufhfent pour 
les faire connoître. }ab 

Les maladies qui ravagent & terminent 
la vie du très grand nombre des Flamands, 
font lesapoplexies, les afthmes, les hydro- 
piles générales & particulieres , routes ma- 
ladies comme l’on voir, contre lefquelies 
la fobriété eft le premier remède , le grand 


du col & de la tête , d'où les apoplexies, fi communes 
dans ceite Province que je me fouviens d'en avoir ap- 
pris quelquefois huit attaques en un même jour, dans 
plufieurs de ces Villes. 
‘Ces effets, au refte, feront les mêmes par-tout, 
quand des caufes femblables concourront à les pro- 
duirc. 114 D L'ANIN a AE 
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préfervarif pour les prévenit, & nos éxu- 
toires pour les détourner, quand on a né- 
ghgé le moyen-auquel nous donnons le-pre- 
mier rang Les écrouelles s’y montrent auflà 
& paroiflent tenir au regime, à la confti- 
tution des corps plurôt qu'à la qualité des 
eaux : la goutte & les rhumatifmes en in 
firment un très grand nombre, Les Prat 
ciens s'accordent à! reconnoître.que les fai- 


émmenagooues ,. les draftiques: les remedes 
BOSUES , ques, Les 


que de la vie & qui en rendent les derniers, 
inftants fi douloureux, en ne laiflant plus 
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que le fentiment d'une vieillefle, accabléc 
par les plus grands maux. #2 
On eft actuellement affez inftruit de ma 
referve, pour voir que je ne prérends pas 
paie le Garou comme un remede unique 
& feul compétent contre les maladies que 
je viens d’énoncer en dernier lieu. C’eft ef- 
fentiellement comme préfervarifs qu'on doit 
recourir aux exucoiress & fielles font for- 
mées, ce ne doit plus être qu'avec lefpoir 
d’en fufpendre les progrès & de les dimi- 
nuer. On peut leur aflocier les autres reme- 
des qui conviennent à chacune d'elles pout 
obtenir des effets plus grands. On ne m'au- 
toit pas éntendu non plus, fi l’on croyoit que 
j'aie voulu indiquer l’ufage du Garou pen-. 
dant les douleurs ‘aiguës d’un rhumatifme 
infldmmaroire ; c’eft quand on aura fenti les 
premieres atteintes de celui qu'on nomme 
vague, goutreux & qu'on a lieu de crain- 
dre le retour de cette incommodité, que le 
_ calme enfin a fuccedé à un accès dont il ne 
refte aduellement plus d’imprefion ; c’elt 
dis-je alors, qu'il faut établir notre écorce. 
Son action déja fi connue , fixera d’abord 
celui qui eft vague, peu différent de là 
goutte vague elle-même & dont nous allons 
patler; ce que nous en dirons pourra s’ap 
pliquer à bien des égards à l’objet des rhu- 
matifmes que nous n'avons poses : 
1v 
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fuffit qu'on fache qu'ils font ordinairement 
caufés par la matiere des tranfpirations ar- 
rètées, que l’air, quand 1l eft froid , con- 
denfe, & que des altérations d’ailleurs & 
leur repos rendent acrimonieufes. 

La goutte , quant au fond » differe peu des 

 thumatifmes Boutteux; & , quoique j'ad- 
_ mette lesnuances & les modifications quifers 
vent à les diftingner dans les Ecoles , elles 
font, fuivant mes vues, affez peu importantes 
Pour n'yavoir pas tous les égards qu’on ob- 
ferve dans un écrit ex profeffo. Cette ma- 
ladie eft une de celles contre lefquelles notre 
écorce peut être viétorieufement employée : 
1] ne fera queftion , pourlui faire obtenir des 
uccès capables de lni donner de la vosue, 
que de marquer les circonftances & le tems 
où il convient de la mettre en œuvre contre 
cette maladie variée par tant de dégrés. 

On fair que la goutte attaque particuliére- 
ment les articulations des mains, des ge- 
noux & des pieds, que le fiege_ refpectif 
qu'elle occupe, fait tout l'important des 
noms diverfifiés qu'on lui donne, connus 
des  goutteux. On fait auf que la caufe 
générale eft fouvent compliquée avec diffé- 
rents vices qui en aggravent les accidents, 
d'où la qualité différente dans. l'humeur M 
ainfi qué fon plus ou moins d’intenfité & de 
ténuité. Ne feroir-ce pas à ces vices de com. 
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plication , sl le dans une affece 
tion gouteufe , qu’il faudroit rapporter des 
cures opérées par des remedes effectivement 
propres à détruire ces complications ; mais 
dont on vante en fuite la /péciféciré contre la 
goutte en général, fans égard d‘des variérés 
qu'ileft déraifonnable de perdre de vue ? Leur 
infufhfance , dans d’autres cas, le prouve 
aflez; & il n’eft que trop ordinaire de voir 
le Prôneur réduit à être Spectateur d’une Trae 
gédie dont le dénouement n’eft plus fubor- 
donné aux reflorts qu'il fait faire jouer. 

Pour procéder avec quelque fruit au trai- 
tement de cette maladie , il faut, ainf qué 
dans toutes celles qui peuvent fe compli- 
quer , rechercher foigneufemenr les vices par- 
ticuliers avec lefquels elle feroit mêlée, & 
c'eft fouvent un grimoire dont les malades 
ne facilitent pas l'intelligence , en taifant des 
circonftances qui poutroient éclairer, Nikif 
celes Medico. ee 

Les effets des exuroires contre cette mala- 
die, confidérés comme préfervatifs & com- 
me palliatifs , font peut-être, fans outrer ; 
ceux fur lefquels lés goutreux doivent le plus 
compter; 1l y auroit vraifemblablement de 
la charlatanerie à leur en préter- d’autres. 
€ft certain qu’en écabliflant un ou deux exue 
toires aux perfonnes de tout âge qui auront 
refenti les premieres atteintes de cette ins 
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commodité , & à-celles qu'on a desraifohs 
d’en croire entichées , parcequ’elles tiennent 
à des parents vexés eux-nièmes par cette ma- 
ladie, dont ils peuvent leur avoir tranfmis 
le germe ; ileft, dis-je, certain que ;:s'il 
eft des moÿyens d'en déraciner la caufe à la 
longue ; ce font nos exutoires : mais, pour 
faciliter & abréger la cures, 11 fauc leur af- 
focier les autres remedes que l'att offre, & 
que l’expérience a démontré convenir contre 
cette maladie: nous en propoferons ci-après 
En admettant le Garou, comme pailliatif, 
j'ai d’auffi fortes rarfons pour croire que les 
perfonnes déja avancées en âge,, & doncla 
goutte a aufh quelqu’ancienneté, obtiendront 
par fon ufage, un foulagement capable d'en 
modérer les douleurs aiguës. On réfifteroi à 
évidence , fi l’on. fe refufoit à voir que nos 
exutoires ne puflent, par leur aétiom, procur 
rer de la diminution dans les accès, quand 
1ls appelleront , fur des parties chatnués , 
des humeurs errantes çà & là, & fi fixées, 
fur des parties tehdineufes internes qu’elles 
agaffent prodigienfement. lis pratiqueront ! 
des, aboutiffants qui leur donneront iffue , : 
& qui continueront à leur frayer une voie « 
d’excrétion. Ne feroit-ce pas déja obtenir 4 
* beaucoup que de les déplacer des parties liga-4 
menteufes qu’elles s’attachent àirriter, &ot. 
elles excitent les douleurs les plus vives. Un: 
+ 
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nouveau centre d’aétion opérera icune mé- 
taftafe qui devient de la plus grande utilité , 
pour divifer celui qui évoit fixé à la partie que \: 
humeur gouteufe avoit affectée ; il mettra 
d'ailleurs les gouteux à couvert d’une dé- 
viation , quelquefois mortelle , quand le 
tranfport s’en fait fur un organe eflentiel. 

. Qu'on fafle pafler en revue les moyens les 
plus connus & les plus accrédités dans:la pra- 
tique ; en trouvera-t-on un qui foic compa 
fable à ceux que nous propolons ? Les alté- 
rants', les délayants & les atténuants procw- 
reront-1ls un foulagement fi prompt, fi sûr 
& {1 fenfble ? Le cautere lui-même recom- 
mandé par des Auteurs célebres (a), peut-il 
fouffrir Le parallele ? On fait cependant qu'il 


. (a) Hippocrate, Celfe & beaucoup d'autres Méde- 
cins anciens & modernes confeillent d'ouvrir des cau- 
teres dans les affections gouteufes ; & parmiles der- 
niers, M, Limbourg les propofe dans une Differta- 
tion couronnée: ils lui paroiffent., ainfi qu’à beaucoup 
d'autres Ecrivains, d’une très grande utilité, On n'h£- 
fitera pas à préférer le Garou , fi fupérieur , quand il 
. faudra établir des aboutiffants en oppofition de cewx 
qui exiftent aux endroits où eft fixée l'humeur gour- 
teufe, maïs fansiffue. Au refte, l’expérience joura- 
liere a démontré à tout le monde l'avantage d’un épif- 
paftique , appliqué pour détourner les fuites d’une 
goutte dévoyée ; ce fait feul eft concluant , puifque 
nos exutdires produifent des effers pareils , avec les 
autres avantages qui leur font propres. 

V} 
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a apporté des adouciffements avantageux 


dans l'événement de cette maladie , dans 


 Parrocité de fes accès & dans leur fréquence: 


que ne doit-on pas efpérer des exwroires | 


C’eftdireaflez que fil’exiftence de la goutte 
n’eft plus douteufe , on obviera à de nou- 


veaux progrès, par la déperdition d’humeurs 


féreufes qui s’'exucera pat nos égouts , ce qui 


ne manqueroit pas d'avoir lieu, fielleséroient 


r tenues. 

J'ai infinué qu’on joignit des fecours à nos 
exutoires ; pour en hâter:les heureux effets. 
Ceux-ci font , à mon avis , ou plutôt à celui 
de plufieurs Auteurs de répuration que je 
copie , le régime , le favon pris intérieure- 
ment & à grande dofe, camphré & nitré, 
les friétions féches , & des bains ; le lait pour 
ceux dont l’eftomach peut s’en accommoder, 


& une décoétion légere , pots boiflon ordi- 
e la racine de bar- 


naire , faite avec l'écorce 
danne: Je n’en vois pas dans la vafte matiere 
médicale qui, par leur nature, foient plus 
accommodés & plus propres à corriger le 
vice qui confüitue la goutte, & à la guérir, 
fi des complications particulieres n’y met- 
tent point d'obftacles. Ils font d’atHeurs les 
feuls qu’on doive employer pour ne point 
effaroucher une humeur que les goutteux fe 


réduifent affez généralement à aradouer. 


L'expérience leur a appris qu’on n’en tentoit 


l 
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pas impunément d'adifs , & ils font fages 
de l'écouter. F4 3 SH 

Si la portion de lhumeur goutteufe qui 
_S'eft fixée & épaiflie dans une partie, a acquis 
le dégré d’induration ; il eft tour fimple de 
croire qu'ayant perdu fa mobilité , elle ne 
foic plus fufceprible d’être déplacée. Dans 
cetétat, finous admettions les exuroires , ce 
ne pourroit être que dans la vue d’en préve- 
nir une plus grande accumulation, en dé- 
tournant & en évacuant celle qui tendroit à 
accroître les embarras & les nodofités anky- 
lotiques des artic@lations , déja formées, Les 
goutteux de quelques années font dans lu- 
fage de ne rien faire, ils font alors aflez vo- 
lontiers leur Medecin, & fe permettent peu 
ou point de drogues ; je penfe cependant 
que , mettant en œuvre les moyens combi- 
és que nous venons de propofer, bien di- 
dés , foutenus quelques tems, & en faifant 
intervenir l’huile du tartre (a) , extérieure. 
ment employée, très efficace contre l’anky- 
lofe , ils parviendroient à reftituer aux arti- 

d * 


(a) Noyez les vertus de cette huile à la Note de la 
pag. 73 ; elles font fondées fur l'Obfervation: fon 
ufage mettra en défaut Le premier veisde ce diftique, 


Solyere nodofam nefcit Medicina podagram, 
Nec formidatis auxiliatur aquis. 


culations la flexibilité qu’elles ont perdue 
par les obftacles qu’on a vu fe former, fans 
aller äu-devant, fous le prétexte , fi peu fé- 
duifant pour moi, que la goutte, certecruelle 
maladie à tous égards , les mertroit à l'abri 
d'autres infirmités. Quelle prévoyance & 
quel bouclier pour s’en mettreàconvert! Mais 
que les goutteux prennent la peine de reflé- 


chir {ur les effets combinés des remedes faci- 


les que nousleut confeillons ; ils ytrouveront 
des motifs d’une fécurité mieux fondée & 
plus raifonnable. Effets qui paroîtront , au 
jugement de tout le mondê} auf falutaires 
qu'ileft aifé de fe les procurer ; & quand on 
y fera concourir les autres fecours fur lefquels 
jinlüfte fortement , ne réunira-t-on pas lés 
moyens les plus capables de guérir la goutte, 
fans acheter cette guérifon par les douleurs 
atroces que des remedes plus a@ifs ne man- 
querorent pas d’exciter. Que je ferois heureux? 
fi je parvenois à faire perdre à tant d'hommes 
l'envie de fe mettre en garde contre des crain- 
tes anticipées , & des maladies à venir , dont 
l'exiftence enfin eft incertaine | Au refte , il 
eft conftanr que c’eft [es rachéter bien chére- 
mentque d’en laiffer former une, à laquelle 
on donne, pour ainfi dire , Le droit de mar- 
tyrifer. I feroir, fans doute ; bien fatisfai- 
_ fant pour mot , de détruire un préjugé de 
, cette nature, & qui féduira de fiécle en fié- 


es. me 
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‘ele. ceux qui refpeéteront. cette hydre: af. 
freufe (la goutte} ,: comme un être bien fai; 
- fant qui doit les préferver de tous. maux 
Puiffai-je les perfuader dene pas rejetter loin 
* d'eux des moyÿens plus sûrs &plus conformes 
à la-raifon ! C’eft fpécialement aux goutreux, 
dontl’indifpofition n’eft pas ävancée , que je 
m'adrefle : ils peuventencore s’épargner des 
tourments auxquels je vois peu d’infirmités 
à comparer. Quelle perfpective affreufe en 
effet que celle des accès fréquents à effuyer ! 
C'eft. une hypotheque fur l’exiftence , bien 
onéreufe à. remplir. el | 
+ D'après lés inductions qu’on peut tirer en 
hfant ce que j'ai dit des rhumarifmes'vagues 
& de la goutre, on inféreraque les humeurs 
qui: caufentles douleurs errantes, fans fiége ; 
lés-rhumatifantes ; la fciarique même, &c. 
 fcrontappellées & fixées à l'endroitoüexiftera 
Pefforc d'action établi par nos exuroires | &e 
de là expulfées par les 1flues qu'ils entretien- 
dront. Ces induétions fufhront pour guider 
les-perfonnes qui auroient à s’en débarrafler. 
+ L'objet de l’épilepfie, fi intéreffant, nous at- 
rêrera davantage ; il feroic bien confolant 
que; parmi. les différences efbeces de ce mal, 
il en fût une contre laquelle nos exuroires 
qui: y paroïiffent propres , aient des fuccès 
conftants. | re 
Hyppocrate a penfé que les enfants quin'a- 


“ 
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voient pas été purgés par les gourmes ; ÿ 
étoient les: plus expofés. Il eft certain que 
les fuppreffions quelconques peuvent y don- 
ner lieu , & que:la gale , [es dartres &c 
toute. autre afleétion cutanée téméraire- 
ment.defféchée, en font des caufes fuffifantes, 
Je crois que , fi l’on recherchoit bien foipneu- 
fement l’origine de cette maladie dans ceut 
qui en font attaqués , on trouveroit que le 
plus grand nombre la doit à des imprudences 
de cette efpéce, commifes pendant l’ado- 
lefcence ,; comme nous l'avons obfervé'en 
fon lieu , & à la rétention des gourmes qui 
tout au moins, en ont jetté les premieres ra 
cines. Les défordres dans les vifceres, qu'AHof- 
fmann, & , avant lui, beaucoup d’autres Au- 
teurs ont reconnu être la caufe & le fiese de 
cette maladie ; le mauvais état de l’eftomach, 
fi ordinaire chez les épilepriques, que les VOz % 
miflements foulagént,confirment leurs fenui- 
ments. On fait enfin que les mélancoliques 
y font plus fujets que les autres ; & cette 
feule induétion à fuffi aux Ecrivains pour 
les aurorifer à avancer ce qu'ils en ort penfé. 
2 Alne faut pourtant pas confondre ici celle 
qui peut dépendre d’un vice de conformation; 
” ils ne l’ont pointeuen vue, & l’on ne propo- 
fe pas de remedes contre l’épilepfie de cette 
efpece, abfolumentincurable; heureufement 
elle eft rare. On en rencontre plus fréquem- 
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ment d'héréditaires ; celles ci font guérifa- 
bles , mais difficilement fi on n’a pu les 
dompter avant la révolution qui arrive à l’é- 
poque de la nubilité; alorsil refte peu d’ef- 
poir d’en délivrer ceux qui en font attaqués ; 
car cette maladie prend dans la fuite plus d’in- 

tenfité & de force, & réfifte prefque tou- 
jours aux remedes variés & mulripliés qu’on 
met en œuvre pour la vaincre. C’eft eflenriel. 
lement contre l’accidentelle ou fympathique 
que nous propoferons nos moÿens. 
Le genre nerveux , fi convulfif pendant 
la durée de l'accès épileptique , ne l’eft fans 
doute qu’en raifon de la grande quantité de 
fluides qui fe portent à la tête (:), & qui 


(a) J'infifte cependant à me défendre de croire que 
Tl'alkalefcence des humeurs n’y contribue pas pour beau 
coup. La bile qui reflue dans l'eftomach des épilepti- 
ques , chez lefquels on la reconnoît affez ordinaire- 
ment abonder , autorife à le penfer. | 

On fait d'ailleurs que de toutes les humeurs du 
corps, celle-là eft la plus facile & la plus difpofée à 
s'alkalifer. C'eft elle qui donne lieu aux acrimonies 
qui entretiennent les foubrefauts des tendons , la dé- 
funion des globules rouges du fang, fa rendance à la 
diflolution dans les maladies putrides. La couleur, f 
vermeille du fang , obfervée dans celui que les phti- 
fiques rendent par la bouche , décele aufli cette efpece 
Jacrimonie. C'eft, fi je ne me trompe, à cette qua 
ité prédominante, qu'il faut rapporter les chaleurs 
que ces malades éprouvent à la poitrine, les ardeurs 
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excitent ces convulfions , en pefant fur fa 
fubftance & fur l'origine des nerfs, comme 
il arrive dans les épanchements au cerveau: 
qui donnent la mort , & que des convulfons 
précedent. : 

On a obfervé que la nature a quelque- 
fois terminé cette affligeaute maladie par 
des flux hémorrhoïdaux , l’apparution des 
régles & de la puberté. Ceseffers, changeant 
Fordre d'action chez ceux où ils. ont lieu ; 
peuvent ainf que les fiévres intermittentes 
y mettre fin , comme quelques Auteurs. Paf- 
furent, | 

En réfléchiffant fur les caufes capables 
d’occafionner l’épilepfe , & fur les moyens 
dont la nature fe fert quelquefois pour la 
guérir , il eft poffible de rirer des indica- 
tions curatives , accommodées & reffem- 
blantes à la marche qu’elle-mème obferves La 
fuppreffion des flux habituels , la rentrée des 
éruptions de la peau qu’on fait la produire, 
& , vice versa, ces mêmes chofes qui repa- 
roiffant de nouveau la guériffentr , .ainfs 
qu'une longue fiévre qui en ufe l'humeur 


ES 
qui les confument , & les points de fuppurations, fans 
ceffe cautérifés par cette matiere , véritablement de 
la nature de la pierre à cautere, avec la différence, que, 
la concentration plus où moins forte établit entre 
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indiquent aflez l’utilité de nos éxutoires , 
que nos idées: fur la mélancolie , fi elles 
font vrates:, rendent plus: précieux encore. 
Le fpafme que nous avions regardé ailleurs 
comme pouvant les contre-indiquer , ne les 
exclut pas ici (1l,differe de lPéresifme in- 
flammatoire que nous avions en vue } , il ré- 
fultera au contraire que deux exuroires , 
Fun érabli fur une jambe & l’autre fur un 
bras, fixant les mouvements irréguliers des 
nerfs, y réuniront les courants d’ofcilla- 
tion en formant des aboutiffants (a) : & s’il 
y a eu fuppreflion ou rérroceffion quelcon- 


(x) ER ce par un méchanifine & des effets différents 
que M. Guindant, Médecin à Orléans , a terminé le 
fetanos, dont il vient de nous donnet l’hiftoire dans 
le Journal. de Médecine du mois de Décembre 17662 
La fille qui fait le fnjer de certe Obfervation très inté= 
reffante, donna, par fa réponfe , à ce Médecin, la 
folution & la preuve de ce que nous penfons ici, en 
Jui affurant que toutes fes douleurs s'étoient fixées à 
l'endroit même où avoient été appliqués: les épifpañti 
ques.. L’effort d’adtion &: les aboutiffants établis. par. 
l'emplätre, ont formé un centre de réunion où les tra!- 
nées d'ofcillation , & l'humeur âcre qui pouvoit ifriter 
les gaines des nerfs, & caufer ce fpafme ; ont afflué. 

: Cette Obfervation confirme, comme l’on voir, cé 
que nous avançons à cet-égard. En la méditant bien, 
on cioit découvrir des moyens propres à attaquer une 
Maladie, commune de nos jours, qui excite bien des 
combats.de plume ;,: par/les:opinions différentes fur fa 
caufe & fa guérifon, | 


? 
4 


[4 


140 ÆEfai fur l'ufage & Les effets 


que, c’eft une raifon plus forte encore pour 
y recourir. L’écoulement que nos exutoires 
entretiendront ; ainfi que les autres effets 
qui leur font propres ; imiteronc à la lon- 
gue letravail d’une fiévre intermittente; les 
flux hémorrhoïdaux & le éruptions cutanées 
qui ,au rapport de blue Auteurs , ont 
quelquefois terminé l'épilepfie. 

Je penfe avec ceux d’entr'eux qui fontles 
plus A que les faignées outrées font en 
général préjudiciables. On: ne doit s’en per- 
mértre que pour les tempérammens fanguins, 
& lorfque les convulfions font de nature à 
faire craindre la rupture de quelque vaiffeau; 
tel a été le cas où s’eft rrouvé le nommé Sainc- 
Jean , Fendeur de bois à Rochefort. 

Pendant la nuit du.10 Décembre , fi je 
m'en fouviens bien, de 1764 , il eut un ac- 
cès d’épilepfie. Comme j’occupois un appar- 
tement dans la maifon où il logeoit, je fus 
réveillé par le domeftique que fa femme 
avoit appellé à fon fecours. Je le trouvai. 
avec les fymptômes réunis de cetre mala- 
die, portés à un degré éminent. Je le fis 
faigner far-le-champ , & prefcrivis une mix 
ture faite avec le firop de ffæcas , la poudre! 
de guttete { a), l’efprit volatil huileux , &! 


(a) Au défaut de celle du Marquis de Kent, dont 
FApothicaire n'étoit pas fourni. : | 
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l’eau de tilleul pour véhicule. Cette potion 
le fit vomir trois fois ; & deux heures aprèc, 
Jes accidents parurent calmés. Vers les trois 
heures du matin ils revinrent avec ‘plus de 
fureur qu'auparavant; je fus de nouveau ré. 
veillé , & le malade re-faigné du bras: je fis 
revenir à la faignée à quatre heures , & pref- 
crivis un lavement au lénitif, ftimulé avec 

Je tabac, qu’on réitéra à fix heures ; En con- 
tinuant à lui donner d'heure en heure une 

cuillerée de la mixture. Je trouva: le mae 
lade affez tranquille fur les huie heures , ne 
fe reflouvenant de rien, ‘riant même ; Mais 
avec bêrife:, des queftions que je lui faifois. 

Sa vue étoit encore un peu égarée. Quoi 
qu'accablé par l'accès & le traitement , je le 
tins à la diette fix jours , & lefis Purger trois 
fois , en foutenant l’ufage de la mixture dans 
des intervalles très éloignés. | 

- Environ un'an & demi après, je revis 
cer homme qui m'aflura s'être très bien por- 
té depuis, Il avoit eu les deux premieres at- 
taques de cette maladie unan avant, étant 

encore foldat & non marié. Il eft d’un tem- 
péramment très fec, fanguin & bilieux, Je 

lui ai recommandé l'ufage du lait & la 
privation du vin. Sa conftitution & les cir- 
conftances de fon épilepfe , plutôt que cel- 

les de fa profeflion , m'ont détourné de lui 
çonfeiller le Garou, re | 


r4s Effai fur l'ufage 6 les effers | 


Le lait en aliment, sil pafle bien , eft 
peut-être le remede quiconvienne le plus aux 
épilepriques quand on aura fairprécéder les 
purgatifs & les apéritifs. Son ufage long-rems 
continué , avec de fecours de nos exutoires : 
fur-rout fur des fujéts quine feroient pasd'u- 
ne conftitution femblable à celui qui nous 
a fourni l'obfervation :précédente!, pourroit 
en guérir plufeurs. Je crois cependant qne 
les épileptiques qui reftent hébérés après les 
accés , auroient befoin de faire ufage de 
quelques céphaliques fortifiants , tels que 
font la pivoine mâle, les fleurs de Jfæcas , 
infufées dans da dofe. de:hait qui tendroit 
lieu du déjeüner. 41 {eroit à propos de’ re- 
venir de temsen téms aux :purgarifs ; 8e s’il 
falloit des fortifiants plus forts , la poudre 
de zel, ou dorée des Allemands , rempli- 
roit cette indication. Ces 1emedes:me pa= 
roiflenripréférables au grand:nombre:de ceux 
qu'on vante fi pompeufement:(a) ; qu'il faut 


(a) Jeferois cependant injuite fi, ayant connoifs 
fance de fes’bons effets , je n'exceptois pas de ce nom: 
bre , un opiat que vendoit feu M. Ogier ; Maître Apos= 
thicaire à Paris, dont il tenoit larecetre, ainfi que fa 
- boutique, de feu M. Pagès,, ancien Garde Apothicaires 
inventeur, dit-on, de cet opiat, avec lequel ila fait 

nombre de cures. Madame la véuve Ogier | qui tient 
cette boutique, eftauflitenpoffeffion de la même coms 
poñtion. Si je puis donner des éloges à un mélange qui 


Il 
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au refte diriger fuivart les indications par- 
ticulieres que fournit chaque fujet épilepti- 
.que, indications prifes dans les circonftances 
qui ont pu donner lieu à la maladie & dans 
celles des rempéraments, auxquelles il faut 
avoir les plus grands égards, fi l’on veut les 
traiter avec fuccès , c’eft vraifemblablement 
faute d'y faire toutes les artentions néceflai- 
res qu'onvoit échouer chez l’un une méthode 
qui avoit réufli chez l’autre. Les demi-bains 
doivent entrer dans ln mérhode générale , 
particulierement quand on aura à foigner.des 
épilepaiques dont la fibre eft roide & féche , 
. & dont les humeurs fe raréfient facilement. 
_ Je finis en répétant que les moyens que nous 
_ propofons ,: d'accord avec des Auteurs. de 
réputation , nous paroïflent les plus conve- 
nables pour attaquer certemaladie , d'autant 
plus cruelle , .qu’elle exclut ceux qui ont le 
“malheur d'y être expofés ,: des affaires & des 
-liaifons qui rapprochent & uniflent les hom. 
mes, conféquemmment des douceurs de la 
Hociété ; & qu'enfin , ileft affligeant de ref- 
_fentir, malgré la voix du fang & de la rai- 


1je necennois pas, j'en.dois à cet opiat , & les Jui donne 

. avec [a même équité que j'ai mis en parlant de l’em- 
.plâtre réfolutif rouge de M. Mabille , Apothicaire à 
Mons ,/ dont je ne fair que foupçonner la compof- 
…#i0n, AAE NAT (Fe ÿ 
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fon , une horreur fecrette pour des perfonnes 
qui nous feroient plus cheres, fi elles étoient 
‘exemptes d’une infirmité avec laquelle on ne 
fe familiarife jamais. | 

J'aurois pu appliquet lPufage de notre 
Ecorce à quelques autres maladies qui me 
paroiflent pouvoir l’'admertreavecfruit, mais 
j'attendrai que l'expérience, cette bafe foli- 
de de la Médecine, nous étaie elle-même ; 
_ les faits qu’elle établit font dans une évi- 
dence que les raifonnements ne fauroient in- 
firmer. | 

Si je publiois cet effai dans un tems où les 
cauteres fuffent moins du goût des Praticiens 
& des malades, il me refteroit à attaquer 
des préjugés, toujours difhciles à détruire; 
mais heureufement on eft, plus que jamais 
perfuadé de leur utilité dans bien des mala- 
dies , malgré la médiocrité de leurs effets. 
Cependant je prévois plufieurs motifs d’irré- 
folution dans Les perfonnes , même aufquel- 
les nos exutoires feroient les plus néceffaires ; 
‘& quoique ma tâche foit remplie autant 
qu'ilaété en moi de le faire, . je ne croiraf 
pas avoit perdu montems, fi, par les dés 
tails dans lefquels je vaisentrer , je parviens 
à vaincre les difficultés qu’elles oppoferoient, 
à en adopter l’ufage. 


La fujettion des panfements eft la premier 


qui fe préfente ; elle en eft une fans doute 
| mal 


; 
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Mais On a pu voir par ce qui a été dit au com- 


* mencement de cet Ecrit, que trois minutes 


fufhfoient pour panfer deux exutoires | dès 
qu'us font établis, & qu'on a élagué des 
foins fuperflus, Quelle eft La perfonnñe qui 
ne puiffle donner ce tems fi court au foin de 
faifanté & à dompter un mal qui la ruine 
ou l’altere ; cette fujétion au refte eft moins 
grande que celle que demande un cautere, 
dont très fouvent 1l faut réprimer Les chairs 
baveufes par la pierre infernale , ou par d’au- 
tres confomptifs. x 
Il eft un inconvénient réel jufqu’à un cer- 
tain point, & qui fembleroit légitimer l’ir- 


tréfolution , s’il étoit fans reflource, Il re- 


garde les perfonnes qui, ne pouvant fe fuf- 
fire à elles-mêmes pour affujettir une bande 


& une comprefle fur un bras , avec une main 


_ feulement, n’auroient pastouioursquelqu'un 
, J 


à leurs ordres pour fe faire aider (a); mais, 
en fuppofant qu’il en füt dans ce cas, & abe 


+ (a) Il fera peu de perfonne qui, avec le fecours 


d’un ferre-bras coulant, ne puifle fe panfer : il fufit 
d'une main pour le ferrer & affujetrir la compreffe , 
les bandes par fon moyen deviennent inutiles. On doit 
obferver de ne point trop le ferrer, pour ne pas mettre 


* d’obftacle à l'écoulement de la férofité, & occafionner 
» par-là des extravafations & engorgements, comme 


il eft certainement arrivé à la Dame, dont j'ai cité 
l'exemple , pag. 90. & [uiv, 


LS 
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folument fans fecours de la part d’une épou- 
fe, d’un enfant, d’un domeftique, &c. il 
eft poffible de placer les exuroires aux jambes, 
pour lors on n’a befoin de perfonne. Il, eft 
plufeüts circonftances qui les y dérerminenr, 
& peu qui les contredifent. 

L'inconvénient qui arrêteroit davantage 
les femmes, feroit probablement la crainte 
de voir groflir le bras par les finges qui de- 
vront l’entourer. Ce feroit mal-à-propos que 
ce motif, frivole en lui-même, les lferoit 
renoncer à un moyen, peut-être le feul cas 
pable de les arracher à des indifpoftions qui 
menacent leur fanté & leur vie; d’ailleurs la 
quantité qu'il en faut, ne peut préter aux bras 
ni aux jambes une épaifleur facile à apper- 
cevoir ; & les précautions que j'ai indiquées 
au commencement , défendent les vêtements 
de l'imprégnation de la férofité ; on n’a rien 


à en appréhender en les metrant en pratique. ! 


H refte à vaincre une difficulté plus grande 
que les précédentes, pour tranquillifer les 
erfonnes qui devroient éprouver les effets 
pos & falutaires du Garou. Celle-ci eft 
commune à tous les états ; la fortune la plus 
aifée ne l’applanit point , elle confifte dans 
11 queftion qui fera certainement faite par 
tous ceux qui liront cer Ecrit avec intérét , 
favoir fi l’on fera tenu à conferver toure la 
vie les exuroires que je propofe, dès qu'on 


4 
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en autoit érablis. La réponfe feroit facile à 
faire. D'abord il fuffiroit de rappeller ici les 
exemples de fuppreffions qu’on a pu remar- 
quer à La fuite de plufieurs obfervations in- 
{érées dans les différents endroits de lOu- 
vrage , & enfuite de retracer ce que les Au- 
teurs ont écrit des fétons , des cauteres , &c. 
qu’on penfe à fupprimer , à l'épard defquels 
il y auroir parité de dangers & de précautions 
à prendre : mais quoiqu'on ait vu qu'on le 
pouvoit fans en courir , fi l’on imitoit ceux 
qui font les fujets des Obfervations , il eft à 
propos de traiter cet objet avec un peu plus 
_ de dérails ; ils ne feront jamais fuperflus, 
quand ils contribueront à tranquillifer les 
malades & à les éclairer , en répandantiplus 
de jour fur tout ce qui les intérefle. 

Ïi eft hors de doute qu’on peut fupprimer 
impunément nos evuroires : il y a pour Île 
moins les mêmes facilités que pour les cau- 
teres, les véficatoires , & les ulceres fordi- 
des qui ont fubfifté quelque tems, quand on 
prendra les mêmes précautions qu'on met 
en ufage dans tous ces cas, & que l’art & la 
prudence fuggerent ; & sil m'étoit ici per- 
mis de n’infpirer que celles que prennent 
ceux auxquels je dois la connoiffance du Ga- 
rou ,; ces précautions feroient réduites à fi 
peu de chofe , que je n’aurois prefque rien à 

; Gij 
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indiquer : mais en m'étonnant avec raifon de 
ce qu'il arrive fi peu de défaftre de cette né- 
gligence, je conviens qu’on peut les imiter, 
lorfqu’il s'agira d’en fupprimer à des enfants, 
à des adultes qui croiflent à vue d'œil ; par- 
ceque la furabondance du fuc nourricier qui 
Le feroit exurce fi les ilfues euflent {ubfifté , ef 


alors employée à leur accroiflement. & que cet 


état chez eux chanye l’ordre d’aétion auquel 
on avoit habitué la nature Cette pratique eft 
fi familiere dans l'Aunis, qu'on penfe à-pei- 
ne à le$ purger quand on a déplacé je GATOUs 
Les gens prudents y mettent un peu plus de 
circonfpection, & j'eftime avec eux qu'il eft à 
propos de les purger quelquefois dans les pres 
à mois qui fuivent la fuppreflion. J'en ai 
fait une obligation aux perfonnes qui ont'por- 
té le Garou par mon confeil, quoique j'en aie 
vu de tout âge qui ayant négligé ces précau- 
tions, n’avoient cependant éprouvé aucun 
accident. Comme dans le nombre de celles 
qué j'ai vues dans ce cas, le plus grand étoit 
du fexe, je crus d’abord que le flux péria- 
dique fuppléoit à l'exucion , & obvioit aux 
fuites du déplacement de l'écorce ; mais de- 
puis, & fans trop le concevoir, la perfonne 
qué j'ai donnée plufieurs fois pour exemple 
dans la maniere de fe panfer , laifla , par 
effai , écouler deux mois fans mettre d’écors 
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ce , & fupprima par conféquent l'évacuation 
féreufe : elle n’eut pasäs’en repentir; fa poi- 
wine autrefois fouffrante ne fe reflentit pas 
des incommodités que les exuroires avoient 
terminées; mais les accidents de la peau, qui 
furent les premieres indications contre lef- 
quels on les avoit dirigés, reparurent. Il ré- 
fulte au moins de cet eflai qu'il ne fe fit 
point de tranfport d’humeurs ni de méraf. 
tafe dangereufe (a). L'exemple du militaire 
dont j'ai parlé, & quelques autres que je rap- 
potterois fur la foi d'autrui , ne m’enhardif- 
fent cependant pasà conclure qu’on puifle fe 
difpenfer de prendre des précautions. Mais 
quelles doivent être ces précautions ? Elles 
font refpectives à la nature des maladies 
qu'on a eu à combattre par le fecours de nos 


(a) Il prouve feulement que la nature, plus ancien 
nement accoutumée à l’ordre d'action qui précédoir ces 
lui qu'avoient établi les exutoires , reprit fa prenuere 
habitude, &c. 

-* La même chofe étoit arrivée à une Dame que j'eus 
occafion de voir chez M. Laurent, Médecin de la 
Marine à Rochefott. Elle avoit porté du Garou aflez 
Jongiemagg pour des incommodités défagréablement 
placées /M& l'avoit fupprimé trop tôt apparemment ; 
“car Îles accidents reprenoient vigueur quand je la vis, 
Elle étoit au moment de reprendre fon fain-bois: je le 
lui confeillai, ie 
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| exuroires , aux conftitutions particulieres des 
fujets, dont les excrétions font plus ou moins 
faciles par telle ou telle autre voie, & qu'il 
eft néceflaire de confidérer. Il n’importe pas 
moins d’avoir égard à la faifon dans laquelle 
of penfe à faire ces fuppreflions, parcequ’elle 
favorife plus ou moins les effets de tel ou tel 
autre remede. Les évacuarions par le ventre 
font fans doute prétérables, l'hiver , à celles 
qu'on voudroit établir par les excréroires de 
la peau; & vire versd. Ce feroit manquer de 
prudence, fi on fe permettoit ces fuppref- 
fions fans l'avis d’un Praticien éclairé. En 
général, comme il paroît que la mariere de 
l'exarion eft fournie par un excédent des fucs 
nourriciers qui empâtoient le tiffu cellulaire, 
raltérés divérfementc , je crois que la plus 
grande & la plus fage précaution doit por- 
ter fur une diminution dans les aliments, 
afin de ne point donner lieu à de nouveaux 
engorgements dans cet organe ; & fi l’on 
écoutoit toujours le befoin & la nature, 
eile-mèmeen avertitoit.J’ai connu deux per- 
fonnes , qui ayant perdu l'appétit par la fuite 
de leurs iadi{pofitions , en retrouverent un 
qui les furprit quelque rems apréslufage 
du Garou , & qui quinze jours après l'avoir 
abandonné reconnurenr qu'il diminuoit fenfr- 
blemenc : il s'étoit réglé quelques mois après. 
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À cette premiere attention il faut joindre 
celle de placer , comme nous l'avons dit ; 
quelques purgatifs par intervalles ; ils rap> 
pelleront aux inteftins les humeurs qui pour- 
roient encore fe porter à la peau dans les 

- premiers jours de la Re On fait 
que tout ce qui évacue le ventre deffeché 
l'organe extérieur ; & ceux qui ont eu quel- 

, ques affections cutanées , favent par expé- 
rience , que les purgatifs les diminuoient à 
vue d'œil & fembloient les éteindre (a). 
Je finirai en exhortant les femmes parve- 
nues vers le tems de la fuppreflion des réoles, 
& à ,plus forte raifon dans les premieres an 
nées de cette époque critique & fi intéref= 
_ fante pour elles, de perdre l'envie de fup- 
primer Îles exuroires ,| qu’elles auroient fait 
établir quelque tems avant: Ils font des 
moyens faluraires de leur faire pafler heu- 
 raufement ce tems de révolution, fouvent 


(a) L'ufage, long tems continué , des purgatifs , 

. a fait croire à plufieurs perfonnes attaquées de mala- 
dies dartreufes , qu'elles étoient guériecs | parceque 
l'irritation qu'ils déterminent aux inteftins, y faifant 
 âuer les humeurs en avoit déconcerté le cours ordi= | 
paire; mais, après les avoir difcontinués & repris le 
train de vie accoutumé & l’'embonpoint , on a vi 
bientôt évanouir cette flatteufe efpérance, | 


#52 Effei fur l'ufage & les effers 
Orageux dont .nous voyons tant de victi- 
mes ; & d’ailleurs trop peu incommodes , 
pour balancer un moment lesavantages qu'ils 
procurent. Combien eft -1l de femmes qui 
auroient échappé aux langueurs , aux in- 
firmités auxquelles elles font livrées, fi elles 
en euffent été à couvert par des exutoires? J'en 
dis autant aux hommes qui menent une vie 
fédentaire & molle; à ceux qui ayant beau- 
coup d’embonpoint , font menacés d’apople- 
xie où de quelqu’autre incommodité , que 
les circonftances dans lefquelles je les fup- 
ofe ne manquent gueres de faire éclore. 
ls feroient peu pre al s'ils renon- 
çoient à des moyens qui peuvent les en met- 
tre à couvert. | tt 
En réflechiffant férieufement fur ceux que 
la Médecine nous met en mains ou pour les 
détourner ou pour combattre les indifpoftions 
les plus rebelles , quand elles dépendront fur- 
tout du mauvais état du tiflu cellulaire, je 
n’en vois point qui foient comparables à tous 
égards à nos exutoires , & je ne préfume pas : 
qu'on me taxe d’exagérations | 
Puiflé-je en avoir démontré lPutilhté , & ! 
prouvé la préférence qu'ils méritent fur ! 
ceux qui les imitent de fi loin ! J'aurai pro-t 
curé à beaucoup d’infirmes un moyen fim- 
ple, facile , peu difpendieux, & à portée de 
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tous de mettre fin aux maux fous lefquels 
ils fuccombent , ou du moins de les leus 
rendre plus fupportables. . 


FIM 


"A PP RO B'AÏTI O N: 


Jar lu , par ordre de Monfeigneur le vice- 

Chancelier, un Manufcrit intitulé Æ fai für 

lufage & les effets de PEcorce du Bois de Ga- 

rou, Yulsairement appellé Sain-Boïs, exté- 

Tieurement employé contre des Maladies rebelles 

& ciffirites à gnérir ; & je n’y ai rien trouvé 
qui puiffe en empêcher limpreflion. À Paris, 
ce 24 Février 1767. | 


POISSONNIER. 


a 


PRIVILEGE DU ROI. 


L OUIS, para grace de Dieu, Koïi de France & 
de Navarre : à nos Amés & Féaux Confeillers , fes Gens 
tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil , Prévôt de 
Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, & 
autres nos Jufticiers qu'il appartiendra, SAzuT. Notre 
amé le Sieur L. Doéteur en Médecine, Nous a fait ex- 
ofer qu'il defireroit faire imprimer & donner au Pu- 
be Dlic un Ouvrage de fa compofition, intitulé : Eflai fur 
lufuze & les effets de l'Ecorce du Bois de Garou , vul- 
gairement appellé Sain-Bois , extérieurement employée 
contre des Maladies rebelles & difficiles à guérir : S'il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Permiffiion : 
jour ce néceffaires, A ces CAUSES, voulant favora- ! 
lement traiter l'Expofant , Nous lui avons permis « 
& pelmettons par ces Préfentes , de faire imprimer le- 


= 


dit Ouvrage , autant de fois que bon lui femblera, & de 
le faire vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le rems de tro:s années confécutives , À COMP= 
ter du jour de la date des Préfentes. Faifons défentes à 
tous Imprimeurs , Libraires & autres Perfonnes 46 
quelque qualité & condition qu’elles foient , d’enintro- 
duire d’impreffion étrangere dans aucun lieu de notre 
obéiffance ; à la charge que ces Préfentes {eront en= 
regiftrées tout au long fur le Regiftre de la Commu- 
pauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois 
mois de la dare d’icelles ; que l’impreffion dudit Ou- 
vrage fera faite dans notre Royaume » & non ailleurs 
<n bon papier & beaux caracteres; que l'Tmpétrant fe 
conformer: en tout aux Réglemens de la Librairie ee 
notamment à celui duroAvrili925,a peine de déchéan= 
ce de la piéfeïre Permiffion ; qu'avant de lexpo‘er en 
vente , le Manufcrit qui aura fervi de copie à Pimptref- 
fion dudit Ouviage , fera remis dns le meme étar où 
J’Approbation y aura été donnée, & mains de notre très 
cher & féal Chevalier, Chancelier de France , lc Sieur 
De Lamoisnon ; & qu'il en fera enluite remis deux 
exemplaires dans notre Bibliotheque publique, un dans 
celle de notre Château du Louvre , un dant celle dudit 
Sieur De LAMOIGNON ; & un dans celle de sotre très 
cher & féal Chevalier Vice - Chancelier & Garde des 
Sceaux de France, le Sieur De Mauprou :-le tout à 
peine de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire joui: ledit Expo- 
fant & fes ayans caufes , pleinement & patfblement, 
fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun emipêchement, 
Voulons qu’à la copie des Piéfentes, qui fera imprie 
mée tout au long au commencement ou à la fn dudit 
Ouvrage ; foi foir ajoutée comme à l'origifal, Com- 
mandons au premier note Huifier ou Sergent, {ur 
ce requis, de faire pour l'exécution d’icelles, tous 
aites requis & néceflaires , fans demander autre Per- 
million, & nonobftant clameur de Haro . Charte 
Normande, & Lettres à ce contraires, Car tel elt 


notre plaifir. DONNÉE à Paris, Îe dix-huitieme jour dt 
mois de Mars , lan mil fept cent foixante-fept , & 
de notre Regne le cinquante deuxieme. Par le Roier 


fon Confeil. 
Signé, LE BEGUE. 


Regifiré fur le Regiftre XVII. de la Chambre Royal 

& Syndicale des Libraires 6 Imprimeurs de Paris, 

N°. 1301, fol. 189, conformément au Réglement di 
1723 ,quifait défenfes , art. 41, à toutes Perfonnes 

* de quelque qualité & condition qu’elles foient autres qui 
les Libraires & Imprimeurs de vendre, débiter , faire 
afficher aucuns Livres pour les vendre en leurs noms. 
fort qu’ils s’en difent les Auteurs ou autrement, 6 a la 
charge de fournir à la fufdite Chambre, neuf Exer. 
plaires prefcrits par l’article 108 du même Réglement, 
“A Paris, ce 17 Avril 1764. 

Se. GanEAU , Syndic. 
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